
BRUXELLES : BATAILLE POUR L'UNIVERSITE

Une bagarre entre une centaine d'étudiants « révolutionnaires » et une
vingtaine d'agresseurs inconnus s'est déclenchée dans la nuit de mardi à
l'Université libre de Bruxelles. Les étudiants, qui avaient volontairement
quitté il y a quelques j ours l'université elle-même pour se replier sur la
Faculté de droit , ont tenu hier une conférence de presse pour annoncer
cet affrontement. Selon eux , les agresseurs, pour leur maj orité des plus de
30 ans, ont attaqué les occupants de la faculté avec des barres de fer , des
masses de plomb et des pierres. Les étudiants ont réussi à repousser l'assaut
à coups de bouteilles de bière. Un journaliste et un des attaquants (notre

bélino AP) ont été blessés, (dpa)

France: M. Couve de Murville remplace
M. Pompidou à la tête du gouvernement

M. Georges Pompidou, premier
ministre français, a confirmé lui-
même hier soir la décision du pré-
sident de Gaulle de le remplacer à
la tête du gouvernement par M.
Maurice Couve de Murville.

« Maintenant que', la décision est
prise, a dit M. Pompidou à des dé-
putés gaullistes, ne parlons plus de
cela ! »

M. Couve de Murville, ministre des
Affaires étrangères du général de
Gaulle pendant dix ans et chargé
depuis le récent remaniement mi-
nistériel de l'économie et des finan-
ces, a commencé depuis plusieurs
jours ses consultations en vue de la
formation du nouveau gouverne-
ment. II a été reçu hier après-midi
par le chef de l'Etat pendant une
heure et quart.

Aucun élément n'est fourni de
source informée pour expliquer le
départ de M. Georges Pompidou,

(reuter, afp)

M. Pompidou (à gauche) et M. Maurice Couve de Murville quittant le Palais
de l'Elysée après un récent Conseil des ministres, (bélino AP)

• Lire également en dernière page <

Tour de France ; le Suisse Brand

prend le» quatrième place à Pau

^ 
,• Lire en page 11

Bombardement à Suez : 45 morts

Quarante-cinq civils , dont des
femmes et des enfants, ont péri
sous les pilonnages de Suez par les

forces israéliennes, lundi , a déclare
hier le gouverneur de la ville. Le
plus grand nombre de victimes ont
péri sur le coup mais quelques-unes
sont mortes de leurs blessures. Du-
rant les 130 minutes du pilonnage,
les Israéliens ont frappé des mai-
sons particulières, des mosquées et
des églises, un couvent et une école,

(upi , bélino AP)

45 degrés a l'ombre !
Hier matin a 9 h. 30, il faisait dé-

jà 40 degrés à l'ombre à Alger. Lun-
di, à Bouira (à une cinquantaine de
km. d'Alger) , il faisait 45 degrés...
à l'ombre.

Bien qu 'habitués à des chaleurs
plus intenses que celles d'Europe ,
les habitants de la côte algéroise
supportent difficilement cette vague
de chaleur qui ne donne aucun répit ,
même pas la nuit, (up i)

MUR0ROA, CAPITALE DU MEMS
Personne , depuis le deuxième

tour des élections françaises , ne
nourrit d'illusion sur l'attitude du
gouvernement. Selon une vieille
tactique , il continuera à jeter de
la poudre aux yeux , avec quelque
habileté . C'est ainsi que la « par-
ticipation » est devenue la divinité
à laquelle sacrifi e le gaullisme !
Parc e qu 'elle est inquiétante , pour
les milieux possédants , d i f f i c i l e à
réaliser et ardemment souhaitée
par une bonne moitié des Fran-
çais , le pouvoir l 'utilise à la fo i s
comme paru ren t et comme « f a i -
re-valoir ».

Ell e voile pa rtiellement un pa-
radoxe monstrueux : une cris e de
pl us d'un mois , la paralysie de Ici -
presque totalité des services pu-
blics, des secteur de production
et la mort de quelques dizaines de
citoyens se résume à un cas par-
ticulier .

Le mécontentement était pour-
tant ailleurs et les revendications
touchaient à tout ce que l'Etat , en
dix ans n'avait p as fa i t . On a

su dévier des préoccupations po-
pulaires et l'on se prépar e à
poursuivr e comme par le passé.

Le général de Gaulle , M . Pom-
pidou et ses ministres n'ont mê-
me pas le tact d'être discrets et
l'on se demande comment , même
à l'approch e des vacances , une
nation peut avaler de telles cou-
leuvres sans sourciller .

La célèbre force de f rapp e  n'est
souhaitée que par une minorité
et il est établi que les sommes en-
alouties dans la recherche nuclé-
aire auraient permis de combler
bon nombre de lacunes de l'équi-
pemen t social . Cette source de
contestation a été , au mois de mai
très largemen t utilisée à l'appui
des revendications de l'opposition
et tant à l'Elysé e qu'à Matignon ,
on s'est bien gardé de toucher à
ce sujet délicat .

La majorité se trouvant main-
tenant renforcée , le gouvernement
a de nouveau les coudées f ran-
ches et il en use sans la moindre
retenue .

On ne pourrait arrêter , du jour
au lendemain , le long pro cessus de
recherches qui doit doter la Fran-
ce d'armes atomiques, mais il y a
la manière et Mururoa , l'atoll du
Pacifique , est devenu, U y a deux
jours , la capitale du mépris gaul-
liste.

A l'issue de plusieur s semaines
de grèves et d'émeutes, au mo-
ment préci s où l'URSS et les
Etats-Unis progressent dans la
voie du désarmement, où les pays
très circonspects — telle la Suisse
— revoient leurs positions , la
France « remet ça » et annonce
que la prochain e expérimentation
d'une bombe « H . », comme si rien
ne s'était passé.

Cette nouvelle série d'essais ,
dans l'état des travaux des sa-
vants français était inévitable, i<l
n'empêche qu'elle appar aît comme
le symbol e d'un pouvoir dans le-
quel l'orgueil , le froid calcul et la
mégalomanie l'emporten t très lar-
gement swr la volonté et le bien
populair es.

Pierre KRAMER

/ P̂ASSANT
Combien d'abandons de famille y

aura-t-il eu cette année au départ des
vacances ?

Quand je parle d'abandons de fa-
mille il faut évidemmen t s'entendre.
U ne s'agit pas des gosses, mais des
chats, des toutous , des oiseaux, qui
faisaient, eux aussi, partie de la fa-
mille, et qu'on a libérés — pour ne
pas dire abandonnés — faute de pou-
voir les emmener avec soi , ou de les
confier à la volière , à la chattière ou
au chenil du coin ?

Chaque année le problème se pose.
Et chaque année une lectrice bien

intentionnée me le rappelle.
Evidemment cette fois-ci il est un

peu tard pour faire les recommanda-
tions d'usage. L'appel vient comme
grêle après vendange. Si mal 11 y »
le mal est fait.

Mais j e me suis toujour s demandé,
toute sensiblerie mise a part, com-
ment ceux qui ont choisi et aimé un
petit compagnon, peuvent lui ouvrir
la porte de la cage ou du domicile, en
lui disant : « Va-t-en, c'est fini. Nous
on part. Fais-en de même. Et si tu ne
trouves pas d'hôtel , débrouille-toi ! »

Bien entendu je ne jette la pierre à
personne.

Même si ce n'est qu'un petit caillou
dans le jardin de ceux qui n'en ont
pas.

Toutefois j'ose espérer qu'aucun et
aucune de ceux qui me lisent n'aura
ce mini-péché sur la conscience.

Car si cet « abandon de famille »
n'est pas sanctionné et condamné par
la loi , il doit sûrement l'être par le
cœur.

Et comme les lectrices et lecteurs
de l'Impar ont tous le cœur grand
comme ça...

Le père Piquerez

99 ans de prison pour meurtre ,
plus 99 ans de la même peine pour
viol , plus deux fois 25 ans de déten-
tion pour deux tentatives d'assassi-
nat, plus, enfin, 12 ans pour effrac-
tion : à 27 ans, Philippe-Ray Allen
de Houston (Texas) est condaiiitté
à 260 ans de prison pour avoir pé-
nétré dans la maison de la famille
John-Robert Jones, pour avoir tué
la petite-fille du couple Richey Lèo-
na, 8 ans, violé et tenté de tuer la
mère, 28 ans, et poignardé le père,
36 ans. Le condamné n'a cessé d'af-
firmer qu 'il était en état d'ivresse
au moment du forfait , ayant bu , as-
sure-t-il une douzaine de bières.. ,

(upi )

260 ans de détention!

Greffe du cœur en Tchécoslovaquie
Dans le corps d'une femme

de Bratislava bat depuis hier
après-midi le cœur d'un hom-
me décédé quelques heures plus
tôt. La femme s'appelle Mme
Horvathova. Elle est veuve et
âgée de 50 ans. Le nom du
donneur n 'a pas été divnl>»ié,
mais, on saitjjue c'est un hom-
me d'une quarantaine d'années
qui s'est tué hier matin en
'tombant du premier étage d'un
immeuble de là ville.

« L'activité cérébrale du don-
neur devait cesser peu de temps
après son hospitalisation, rap-
porte l'agence tchécoslovaque
CTK. Une équipe de chirur-
giens veillèrent à maintenir
artificiellement les battements
de cœur pendant quelques heu-
res. »

L'opération s'est déroulée à
l'hôpital Parlyzanska Ulice, de
Bratislava . C'était la première
greffe cardiaque jamais prati-
quée dans un pays communiste.
L'intervention chirurgicale a
commencé à S heures et s'est
terminée a 16 h. 30, ayant donc
duré sept heures et demie. L'é-
quipe de chirurgiens était di-
rigée par le professeur Karol
Siska. Elle comprend , notam-
ment , le Dr Ladislav Kuzela ,
un des plus grands spécialistes
tchécoslovaques de la chirur-
gie cardiaque.

Mme Horvathova attendait
depuis plusieurs jours d'être
opérée. La décision d'une gref-
fe cardiaque avait été prise de-
puis longtemps, mais on atten-
dait de ' trouver un . donneur
adéquat , ce qui s'est produit
hier matin , (upi)

Le Dr Ladislav Kuzela
(bélino AP)

• Lire en page 7

Tragique
collision

à Reuchenette



LA REVOLTE DES ETUDIANTS
Eduquons-les ! Eduquons-nous

L'opinion publique s'est le
plus souvent arrêtée au niveau
de l'émotion et de la peur, tant
a été violente l'explosion1). Pour
tirer leçon de l'événement, un
des plus importants pour l'a-
venir de l'enseignement et l'as-
sainissement de la mentalité
générale de la société, écartons
l'écume formée par les remous
de la colère, débarrassons le
contenu de l'indignation des
apports étrangers au motif des
étudiants, apports de ceux «qui
ont profité de l'occasion » et
ont sauté ' dans le train en
marche pour accomplir gratis
leur propre voyage. Car, faute
de découvrir et de prendre en
considération la raison profon-
de du mouvement des étu-
diants, celui-ci risquerait de
se maintenir en l'état de crise,
d'y épuiser ses énergies et
d'appeler fatalement des forces
de réaction, « d'ordre » et, fi-
nalement, d'écrasement. Les
exemples ne manquent pas... Et
tout serait à recommencer.

Et tout devrait recommencer, cai
ce qui est arrivé devait arriver , esft
enfin arrivé. Mais aurait pu se pro-
duire beaucoup plus tôt sous forme
évolutive si les responsabl es de l'é-
cole, des écoles , avaient sacrifié
l'immobilisme administratif à la
réaâité de la vie, s'ils avaient perçu
le bruit toujours plus grondant de
l'eau s'accumulant dans la poche-
barrage d'une systématique de
l'Instruction ne correspondant plus
ni au « matériau » s'agitant derriè-
re les structures périmées, ni à
l'orientation de sa poussée.

Jusqu'au cou
Considérez : les richesses d'ini-

tiative, les envols de l'imagination
les sources d'infanmatian, les inci-
tations à l'étude, les dévoilement
sur toutes choses opérées par k
progrès des sciences et le perfec-
tionnement des techniques , l'exer-
cice constant 'ides enfants 'à' la lu-
cidité, la persjpiçaqité.iindlBend^i-
ce, les nombreuses précocités psy-
chiques et physiques visibles dani
les corps et les comportements
tout cet amas énergétique, dispen-
sé (sans ordre ni mesure j'en con-
viens) par une éducation en désar-
soi... Considérez toute cette eau, ces
Jeunes forces rendues vives, cou-

rantes, tourlMonnantes, pressées de
se déverser dans la vie moderne,
où eles sont plongées jusqu'au cou,
par des jouets d'abord puis par
une documentation riche, surabon-
dante, et auxquelles l'école dit :
« Par ici s'il vous plaît. >

Aucune réforme
Ici, vous pourrez , devrez , endos-

ser la tunique pédagogique taillée
dans le bon drap d'autrefois, pour
les mouvements et les tâches d'il y
a longtemps. Laissez au vestiaire
ce que vous savez et avez appris
hors nos murs, votre liberté de
mouvement, celle que ' vous ensei-
gnent vos maîtres de sport ; votre
initiative, celé que vous développez
dans le scoutisme, l'excursion et le
bricolage ; votre goût de la décou-
verte, et surtout, ce qui serait gê-
nant pour l'ordre collectif , votre
créativité , vos rythmes et voies per-
sonnels d'acquisition... Alors, vous
recevrez un diplôme RECONNU.

Reconnu par l'Etat, sinon par
LA VIE. Caricature ? Moins que ne
le pensent ceux qui font trop état
de réformes, réelles sur le plan de
la matière touchée, mais sans au-
cun soulagement pour l'endroit
douloureux qui est psychologique.

Aucune réforme dans le confort ,
l'équipement, aucun assouplisse -
ment dans les exigences ne fera
j ustice, en lui donnant essor, à la
lucidité que, très anarchiquement
c'est vrai, l'éducation libérale d'au-
jourd'hui et l'information débor-
dante (accablante j 'en conviens) la
vie elle-même donnent à nos en-
fants. Est-il surprenant que plus
de dix mille heures de sa mise en
chômage (la lucidité) provoque de
hautes pressions et fasse sauter le
barrage ?

Trop tard
Or, malgré les formes arrogantes

et dénaturées par les apports d'a-
gitateurs, les étudiants disent très
explicitement et très justement ce
qu'ils veulent : participer-. C'est le
moins qu'on puisse leur accorder ;
c^est aussi non seulement le mieux
qu'on puisse faire, mais encore la
chose à faire très rapidement. Ra-
pidement : non dire « prenez au-
j ourd'hui les rênes et conduisez à
votre guise », mais, mettons-nous
immédiatement ensemble à l'étude

des réformes de fond : program-
mes, méthodes, examens.

Je sais, par rapports directs, que
des commissions, professeurs et
élèves, se sont mis au travail avant
déjà que finissent les troubles.

Mais qu'on ne s'y trompe pas :
la participation au niveau de l'Uni-
versité arrive trop tard dans le
temps des études parce que le goût
de prendr e part se perd peu à peu
dès l'entrée à l'école primaire, et
tout simplement faute d'usage. Non
pas que l'élève demande à être
consulté. H suffit de lui donner
des responsabilités. Qu'on sache
déjà que toutes les vraies expérien-
ces de participation qui ont été faites
dans les groupes scolaires privés et
publics ont été payantes sur les
plans instruction et éducation.

D'où l'opinion promise r considé-
rant ce qui dans le tumulte de la
révolte appartient aux seuls étu-
diants, le mouvement fut parfaite-
ment justifié. Sa forme explosive
est imputable à l'immobilisme des
structures pédagogiques devenues
inadaptées à la mentalité et à la
vie moderne, insupportablement et

Inutilement contraignantes. Si les
supporters encore en charge des
anciens systèmes sont à même de
comprendre le sens de l'événement
et d'en apprendre, il s'ensuivra une
mutation au niveau même de la
civilisation.

William PERRET.
i). Voir L'Impartial du 26 juin.

Batelle, bastion de la recherche scientifique
? 4
| Témoins de notre époque \

v, La ville de Genève a la chance
4 d'abriter en ses murs un univers
4 scientifique à la pointe du pro-
4 grès. Il s'agit de l'Institut Bat-
4 telle, une fondation créée il y a
4 40 ans aux Etats-Unis. Le 21 sep-
4 tembre 1923, en e f f e t , mourait à
$ Columbus, dans l'Etat de l'Ohlo,
4 Gordon Battelle, un homme qui
4 1egim.it toute sa fortune à la
4 science et dont le nom allait de-
4 venir celui de la plus grande ins-
$ titution de recherche privée du
4 monde.
4, La Fondation Battelle dispose
4 de quatre centras de recherche
4 totalisant un personnel d'environ
4 7000 personnes. Il s'agit de la
? maison-mère, le Battelle Memo-
i rial Institute à Columbus, (Ohio) ;
4 de Battelle-Northwest, à Richland
6 (Etat de Washington) ; de Bat-
4 telle Francfort , et de Battelle
4 Genève. Ces di f férents  instituts,
y membres de la. même famille ,
4 opèrent pourtant de manière au-
4 tonome, chacun dans le territoire
4 qui lui est assigné en priorité. Le
4 centre de Genève, pour sa part,
4 travaille essentiellement au béné-
4 fice de la Suisse, la France, VI-
4/ talie, le Bénélux et la Grande-
4 Bretagne. Fondé au début de
$ 1952, il emploie à l'heure actuelle
4 près de 500 personnes, dont 180
i universitaires . On y fait de la re-
2 cherche sous contrat, pour l'in-
4 dustrie et les gouvernements in-
4 téressés. Ces recherches aboutis-
4 sent souvent à des demandes de
4 brevets, brevets qui deviennent
$ naturellement la propriété des
4 commettants. Selon le voeu de
% son fondateur, cet institut con-
4 trïbue — sans but lucratif — à
4 l'essor industriel dans le monde
4 par la diffusion et l'utilisation des
? connaissances scientifiques, en vue
% de faire des découvertes et des
4 inventions constituant un progrès
$ technique et humain.
4 Le directeur général de Battelle
4 Genève est le Dr Hugo Thiemann,
4 d'origine saint-galloise. Il  est à la
4 tête de cinq départements qui
6 sont la physique-métallurgie, la
4 chimie-biologie, l'ingénierie, l'éco-
% noihie, et enfin la phisique-ma-
4 thématique. Ce dernier départe-
% ment se 'distingue par le fait que,
4 depuis deux ans, il porte le titre
4 de € Advanced Studies Centex ».
4 Alors que les autres départements
4 font de la recherche appliquée ,
$ € VAdvanced Studies Center » se
4 dédis à la recherche fondamen-
v. taie.i

Quiconque visite l'Institut Bat-
telle à Genève est f rappé  par
l'ambiance extraordinaire qui y
règne. Les laboratoires sont ins-
tallés dans un vaste parc aux ar-
bres séculaires. On y trouve une
atmosphère de ruche bourdonnan-
te. Imaginez, en e f f e t , un person-
nel composé de 29 nationalités, et
vous aurez une image de vie in-
tense, sans cesse renouvelée, par
les échanges et les contacts entre
chercheurs. La moyenne d'âge est
jeune (34 ans Vi) , d'où le dyna-
misme de l'entreprise. Une biblio-
thèque comprenant plus de 24.000
volumes scientifiques et recevant f
près de 900 publication s par mois 4
permet un. travail approfondi , 4
dans le silence et la concentra- $tion. Les étudiants peuvent la f ré-  4
quenter, ce qui est certainement $
pour eux une aubaine. 4.

Quel est le but de Battelli ? $Servir la science, bien sûr, mais 4
surtout, dans ce cadre, travailler 4à l'édification de l'Europe techno- 4
logique. Le Dr Hugo Thiemann 4
souligne, en e f f e t , le retard in- 4
quiétant pris par l'Europe sur les 4
Etats-Unis. C'est le « patent gap » 

^ou € technological gap », pour uti- 4
liser les expressions consacrées.. 4Autrement dit, l'écart technologi- 4
que lacerait sans cesse entre le 4
Vieux-Continent et l'Amérique. y
L'Europe consciente de cette si- 4
tuation doit donc s'unir et vouer $ses efforts  à des lignes de re- 4
cherche adaptées à ses possibilités %et à ses dimensions. Ces lignes de 4
recherche seront souvent celles 4qui sont négligées par les Etats- $Unis, lesquels s'adonnent avant 4
tout à la recherche spatiale ou 4/nucléaire dans son aspect militai- 4
re. Il  s'agit, pour la Suisse, de 4l'horlogerie, des machines textiles, 4
des transports urbains, de l'indus- 4
trialisation du bâtiment, etc. Et 4
puis, quelques secteurs d'ordre gé- 4
neral, représentant un immense $potentiel <J» progrès : protéines 4
artificielles pour lutter contre la 4faim dans le monde, ressources 4
de l'océanographie, science de $l'information, etc. ¦ 4.

Comme on le voit, la tâche de
l'Institut Battelle ' est grande, et
l'idéal scientifique vaut la peine
d'être servi fidèlement puisqu'il
contribue, dans une si large me-
sure, à l'amêloration et au pro-
grès du monde où nous vivons.

Luce PÉCLARD

Lorsqu'une famille circule en voiture,
le conducteur et son voisin, s'ils ont fixé
leur ceinture, jouissent d'un maximum
de sécurité. Mais qu'en est-il des en-
fants assis à l'arrière ? Récemment en-
core, leur sécurité était aléatoire en cas
d'accident.

Une société britannique vient de pro-
duire un nouveau siège de sécurité pour
les enfants de ltfhriôis à' quatre ans et
demi. D'importantes recherches médi-
cales ont été entreprises pour permettre
sa réalisation. Ce siège de plastique a
des coussins galbés et rembourrés pour
la tête et le corps. ' Un harnais à cinq
courroies, avec fermeture à désagrafage
ultra-rapide, assure la sécurité de l'en-
fant sans le gêner. Ce siège n'est pas
seulement sûr ; il est aussi confortable
et ne diminue pas la visibilité du
conducteur. (SMMT)

Pour la sécurité
des tout petits

BULLETI N DE B OURS E
Cours du 8 9

NEUCHATEL

Créd. Fonc. Nch. 760 d 760 à
La Neuch. Ass. 1525 d 1525 d
Gardy act. 255 d 260 d
3ardy b. de jce 700 d 700 d
Câbles CortaiU. 8950 d 9000 d
Chaux, Ciments 500 d 495 d
E. Dubied & Cie I950 d 1975
Suchard « A » 2200 d 2115 d
Suchard « B » 13750 d 13800 C

BALE

Cim. Portland 4275 4200 d
Hoff.-Roche b.j. 147000 47500
Laurens Holding 2100 —

GENÈVE

Grand Passage 365 360
Charmilles 1275 0 1250
Physique port. 1280 1240
Physique nom. 1060 d 1060
Sécheron port. 370 373
Sécheron nom. 330 335
Am. Eur. Secur. 175 —
Bque Paris P-B 170 171
Astra 2.70 2.65
Montecatini 7.30 7.30 d

HORS - BOURSE
Juvena Holding 2225 2260
Naville SA 1380 d 1390

LAUSANNE

Créd. P. Vaudois 940 940
Cie Vd. Electr. 500 d 490 r
Sté Rde Electr. 405 400
Suchard « A » 2220 2220
Suchard « B » t 3900 d 13800 ;
At. Méc. Vevey 625 620
Câbl. Cossonay 3200 d 3210
Innovation 310 310
ZymaS.A. 5175 d 5225

Cours du 8 9

ZURICH
(Actions suisses)

Swissair port. 830 840
Swissair nom. 712 720
Banque Leu 2810 2820
U B S 4975 4970
S.B.'S. 3165 3170
Créddit Suisse 3495 3495
Bque Nationale 541 d 541
Bque Populaire 2170 2180
Bally HlO 1430
Bque Com. Bâle 320 d 315 d
Conti Linoléum 965 950
Electrowatt 1650 d 1680
Holderbk port. 425 430
Holderbk nom. 399 —
Indelec 1305 1300 d
Motor Columb. 1340 1355
Metallwerte 760 d 760
Italo-Suisse 215 216
Helvetia Incend. 1000 1100 d
Nationale Ass. 4600 d 4600 d
Réassurances 2095 2100
Winterth. Ace. 940 937
Zurich Ace. 5575 5525
Aar-Tessin 880 890
Brown Bov. «B» 3025 2980
Saurer 1450 d 1455
Ciba port. 9025 9075
Ciba nom. 6840 6870
Fischer port. 1190 1180
Fischer nom. 215 205
Geigy port. 17450 7300
Geigy nom. 7010 7030
Jelmoli 875 865
Hero Conserves 5225 5220
Landis & Gyr 1250 1250
Lonza 1695 1690
Globusport. 3725 d 3750
Nestlé port. 3200 3165
Nestlé nom. 2035 "i?o
Sandoz 8200 8200
Aluminium port. 7475 7260
Aluminium nom. 3400 3450
Suchard « B » 3850 3900
Sulzer nom. 4400 4450
Oursina 6625 6650

Cours du 8 9

ZURICH
(Actions étrangères)

Aluminium Ltd. 101 102
Amer. Tel., Tel. 224% 223
Canadian Pacif. 241% 239%
Chrysler Corp. 276% 279
Cohs. Nat.Gas. 131 d 131%
Dow Chemical 330 335
E. I. Du Pont 689 697
Eastman Kodak 351 345
Ford Motor 226 226
Gen. Electric 373 375
General Foods 400 400 d
General Motors 349 346
Gen. Tel. & Elec. 174% d 172
Goodyear 236 d 236%
I. B. M. 1566 1572
Internat. Nickel 441 243%
Internat. Paper 149 148%
Int. Tel. & Tel. 242% 243%
Kennecott 192 193 d
Litton Industries 351 354
Montgomery 142% 144
Nat. Distillera 182 188%
Penn Cent.Cy 145% 147
Pac. Gas. Elec. 365 368 d
Stand Oil N.J. 306 305
Union Carbide 187% 190%
U. S. Steel 170 169
Woolworth 117 119
Anglo American 310 304
Cia It.-Arg. El. 32% 32%
Machines Bull 60%ex 63
Ofsit 81% 78
Péchiney 150 150%
N.V.Philips 174 173%
Unilever N. V. 165% 165
West Rand Inv. 93 91%
A.E. G. 612ex 625
Badische Anilin 272 % 274
Degussa 762 760
Demag 425 419 ex
Farben Bayer 238 239
Farbw. Hoechst 297 300
Mannesmann 186 187
Siemens AG 360 367
Thyssen-Hiitte 227 228

IND I CE 9 J u111- 8Jui11 - 27 jui n
DOI I D C I C D  Industrie 349.6 349.8 339.2
tS U U K o l t lK Finance et assurances 236.0 235.7 229.7
DE LA SBS INDICE GÉNÉRAL 307.1 307.1 298.2

P
Cours du 8 9

NEW YORK

Abbott Laborat. 62V. 64
Addressograph 87% 85%
Air Réduction 31'/a Sf/.
Allied Chemical 36 37V»
Alum. of Amer. 68% 69%
Amerada Petr. 87 87;/ B
Amer. Cyanam. 27% 27
Am.Elec.Pow. 39'/s 38%
American Expr. 68b 70%
Am.Hom. Prod. 64% 64V.
Amer. Hosp. Sup 34% 35
Americ. Smelt. 89% 90
Amer. Tel. Tel. 51'/» 51°/»
Amer. Tobacco ' 34V. 34'/.
AmpexCorp. 33V. 32%
Anaconda Co. 53V» 53
Armour Co. 48V» 49'/a
Armstrong Cork. 73% 73%
Atchison Topek. 35 35%
Automatic Ret. 96% 95V»
Avon Products 147 146
Beckman Inst. 51V» 50%
Bell & Howell 81'/» 82%
Bethlehem St. 30 30
Boeing 64% 65V»
Bristol-Myers 79 79V»
Burrough's Corp 207 210
Campbell Soup. 33'/8 33W»
Canadian Pacif . 62 61%
Carrier Corp. 76% 78Vs
Carter Wallace 15% 17
Caterpillar 37V» 38%
Celanese Corp. 53 52V»
Cerro Corp. 467s 46'/ 8
Cha.Manhat.B. 83'/ 8 84%
Chrysler Corp. 65Vs 67
CIT Financial — 443/8
Cities Service 58Vs 59'/a
Coca-Cola 80 78%
Colgate-Palmol. 47 47'/s
Columbià Broad 58Vs 58»/s
Commonw.Ed. 49% 49 Vi
Consol Edison 35'/s 35' 1
Continental Can 56Vs 55'/s
Continental Oil 67;/a 70%
Control Data 169 170
Corn Products 39 Vi 40%
Corning Glass 324 325%
Créole Petrol. 39 39i/ 8
Deere 51% 51%
Dow Chemical 78 Vi 78%
Du Pont 161»/i 165%
Eastman Kodak 79% 797/,
Fairch. Caméra 62Va 61
Fédérât. Dpt. St. 82 82
Florida Power 70 VI- 69'/ 8
Ford Motors 52 Vi 53:, t
Freeport Sulph. 51% sou
Gen. Dynamics 571/,. 53
Gen. Electric. 86 :;i 86'/>

Cours du 8 9

NEW YORK

General Foods 93v 8 93
General Motors 80% 813/i
General Tel. 39% 39%
Gen. Tire, Rub. 30% 30'/«
Gillette Co. 55 55»/,
Goodrich Co. 67 Vi 66%
Goodyear 54'/ 8 55 Vi
Gulf Oil Corp. 76'/ 8 78 /̂1
Heinz 60'/a 59
Hewl.-Packard 83'/s 81»/i
Homest. Mining 67 65%
Honeywell Inc. 132 132'/ 8
Howard Johnson 48% 475/1
I.B.M. 65 ' 63
Intern. Flav. 32% 60
Intern . Harvest. 59 vi 32Vi
Internat. Nickel 102% lOl'/t
Internat. Paper ¦ 34s/9 34%
Internat. Tel. 59;/, 58%
Johns-Manville 62% 63:1/i
Jon. & Laughl. 62»/s 63"V8
Kaiser Alumin. 42V, 42
Kennec. Copp. 451/8 44Vi
Kerr McGee Oil l28'/a 127
Lilly (Eli) 112%b 112b
Litton Industr. 82'/a 82
Lockheed Aircr. 57i/ 8 5714
Lorillard 54 57 vi
Louisiana Land 69V 8 ' 69'/«
Magma Copper 80% 78'/,
Magnavox 50>/„ 50%
McDonnel-Doug 5414 5410
McGraw Hill 50 50 "
Mead Johnson 
Merk & Co. 95 92%
Minnesota Min. 108% 109V1
Mobil Oil 48 Vi 48 Vi
Monsanto Co. 4714 46%
Montgomery 33 y2 33%
Motorola Inc. i5iv<> l50'/ (
National Bise. 49i/ 8 50Vi
National Cash 1423/8 142 Vi
National Dairy 43 % 44
National Distill. 441/9 43 \t.
National Lead 63 Vi 63 VÎ
North Am. Avia. 37?/ g 371/,
Olin Mathieson 371,;, 3734
Pac. Gas & El. 3414 3417,
Pan Am.W. Air. 23 22%
Parke Davis 28»/. 28Vs
Penn Cent. Cy 85*/8 89'/a
Pfizer &Co. 7134 69
Phelps Dodge 32 84
Philip Morris 531/» 55
Phillips Petrol. 57% 5314
Polaroid Corp. 12OU 119Vi
Proct. & Gamble 93.-./, 95 Vi
Rad. Corp. Am. 477/, 471/,
Republic Steel 43 14 42* \
Revlon lnc. 907, 90 U

Cours du 8 9

NEW YORK

Reynolds Met. 38% 38
Reynolds Tobac. 43'/a 43Vn
Rich.-Merrell 93 Vi 90Va
Rohm-Haas Co. 93 92%
Royal Dutch 50 49v8
Schlumberger 108% 110%
Searle (G.D.) 51Vi 50%
Sears, Roebuck 70% 70%
Shell Oil Co. 65% 67%
Sinclair Oil 83 Vi 87%
Smith Kl. Fr. 51% 51%
South. Pac. 355/a 35'/a
Spartans Ind. 22% 22%
Sperry Rand 50 48%
Stand. Oil Cal. 63'/, 64'/8
Stand. Oil of I. 57% 56</ s
Stand. Oil N.J. 70V. 70%.
Sterling Drug. 54 53'/.
SyntexCorp. 67 % 64V.
Texaco 79V» 80V»
Texas Gulf Sul. 44% 43
Texas Instrum. 108'/» 108%
Texas Utilities 59 58;,i
Trans World Air 43V» 43%
Union Carbide 43'/» 44V»
Union Oil Cal. 65% 66V»
Union Pacif. 53 Va 53%
Uniroyal Inc. 54 Vi 55
United Aircraft 66V. 66%
United Airlines 41% 42%
U. S. Gypsum 80'/» 80»/»
U. S. Steel 39% 39V»
Upjohn Co. 52V. 51%
Warner-Lamb . 51V» 51%
WestingElec. 71 % 74V»
Weyerhaeuser 53'/. 53V»
Woolworth 27V» 29%
Xerox Corp. 303 304
Youngst. Sheet 38V. 37%
Zenith Radio 56% 55%

Cours du 8 9

NEW YORK

Ind. Dow Jones

Industries 912.60 920.42
Chemins de fer 269.61 268.42
Services publics 134.39 134.49
Vol. (milliers ) 16860 16540
Moody's 365.80 366.90
Stand &Poors 100.97 111.33

* Dem. Offre
Francs français 76.— 82.—
Livres Sterling 10.10 10.40
Dollars U. S. A. 4.27 4.32
Francs belges 8.30 8.60
Florins holland. 117.50 120.50
Lires italiennes -.68 -.70%
Marks allem. 106.— 109 —
Pesetas 6.05 6.35
Schillings autr. 16.50 16.90

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 5615.- 5695.-
Vreneli 49.— 52.25
Napoléon 46.50 50.—
Souverain 46.— 49.50
Double Eagle 225.— 245.—

* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

fTTRQ]
Communiqué par : \ S /

UNION DE BANQUES SUISSES
Fonds de Placement Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.
AMCA Fr. s. 408.— 412.—
CANAC Fr. s. 730 — 740 —
DENAC Fr. s. 91.50 93.50
ESPAC Fr. s. 142 — 144.—
EURIT Fr. s. 158— 160 —
FONSA Fr. s. 537.— 542.—
FRÀNCIT Fr. s. 85.— 87.—
GERMAC Fr. s. 129.— 131.—
GLOBLNVEST Fr. s. 100 — 101.50
ITAC Fr. s. 186.— 188.—
SAFIT Fr. s. 256.— 258.—
SIMA Fr. s. 1400.— 1410.—
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Biaufond, nid de pourriture ou réserve naturelle ?
La réponse d'une petite grenouille

II

L'admirable site de Biaufond est en même temps un point de forte pollu-
tion aquatique. Nous avons examiné dans la première partie de cet article1)
les facteurs de cette « maladie », nous aborderons aujourd'hui ses remèdes,
ils existent et le Dr Dubois qui nous a renseigné, connu pour la sévérité

de ses critiques en la matière, ne cache pas un optimisme certain.

La Chaux-de-Fonds va cons-
truire une station d'épuration des
eaux de sorte que la source de
pollution la plus importante de
Biaufond disparaîtra , partiellement
en tout cas.

Les deux principaux agents à
éliminer sont d'une part les phos-
phates et d'autre part les déter-
gents. Il est extrêmement difficil e
d'agir sur ces derniers précisément
parce qu'ils sont étudiés pour « être
les plus forts ».

Leur pouvoir de pénétration est
grand d'où l'impossibilité relative
de les retenir dans les filtres et
d'autre part, en tuant les micro-
organismes utilisés dans les boues
destinées à la régénération de l'eau,
ils peuvent perturber le bon fonc-
tionnement des stations comme ils
freinent pour la même raison , dans
les cours d'eau, le processus natu-
rel.

Une obligation
On peut, plus facilement, piéger

les phosphates, responsables de la
prolifération des algues et conte-
nus dans les déjection s et consti-
tuant 80 pour cent de la masse
des produits de nettoyage.

Toutes les stations d'épuration ne
sont pas équipées à cet effet mais
le Conseil fédéral se préoccupe de
la question et il n 'est désormais
plus concevable d'épurer sans rete-
nir ces substances. La Chaux-de-
Fonds devra l'exiger si, à ce mo-
ment-là, ce n 'est pas obligatoire.

L'équilibre, la survie des milieux
aquatiques en dépendent et Biau-
fond en offre un excellent exem-
ple.

Trompeuse limpidité
Si la situ ation- 'est grave-dans - :lei

lit du Doubs, elle l'est beaucoup
plus encore dans celui de la Ron-
de où , maintenant déj à , un mate-
las d'algues recouvre la surface et
où il n'est plus possible de distin-
guer un poisson.

Quand les phosphates cesseront
d'affluer , on observera une ré-
gression progressive de cette végé-
tation devenue parasitaire dans sa
prolifération artificielle.

On peut dès lors très bien ima-
giner que la flore naturelle et in-
dispensable à l'équilibre du milieux

Il  s u f f i t  de remuer l'eau pour voir
apparaître de la mousse. Elle trahit
la présence de détergents dans la
proportion de 0,5 à 1 milligramme
par litre. A Besançon , la dose atteint
1,5 milligramme et l'eau sert à la
consommation, (photos Impartial)

reprendra sa fonction et permettra
à la faune de se développer har-
monieusement.

Actuellement, l'eau est relative-
ment claire mais cela n'a qu 'un très
loin rapport avec sa « propreté »,
on l'oublie trop fréquemment.

Cinq à six ans
Ce qu'il faut retenir avant tout ,

c'est le caractère réversible de la
situation. La dégradation n 'est pas
définitive comme on l'a prétendu
parfois et , après épuration des
eaux, elle redeviendra lentement
normale.

Selon le Dr Dubois un délai de
5 à 6 ans dès la disparition des
phosphates sera suffisant à la vie
pour se réorganiser comme elle l'é-
tait spontanément.

Il est possible également que , d'ici
là, de nouveaux produits moins
toxiques remplacent ceux en usage
aujourd'hui . On a donc tout lieu
d'être optimiste et ce qui est ac-
tuellement, en plein été, un cloa-
que dans le pourrissement fétide
des algues pourra redevenir une
véritable réserve, extrêmement ri-
che.

Ce n'est pas un spécialiste qui
l'affirme mais quelques petites gre-
nouilles qui continuent à vivre là ,
en dépit de tout sur les rives de la
Ronde.

Si elles peuven t exister dans ces
conditions dégradées quelles res-
sources la faune et la flore tire-
raient de conditions saines.

P. K.
i) Voir « L'Impartial » du 9 luillet

Une toute petite grenouille, elle a
encore sa queue, prouv e que le mal
n'est jamais irrémédiable . En quel-
ques années, Biaufon d pourra rede-

venir un site sain.

L'ORGANISATION DE L'ACTIVITE
THÉÂTRALE À LA CHAUX-DE-FONDS

L'étude entreprise par la commission consultative aboutit
à deux constatations : * II n'y a pas un, mais des publics
amateurs de théâtre * Ils ont plutôt tendance à diminuer

i

Le 2 mai dernier, le Conseil gé-
néral a adopté, au terme d'un assez
long débat , deux arrêtés donnant
aux pouvoirs publics chaux-de-fon-
niers les moyens matériels de sou-
tenir l'activité théâtrale dans cette
ville.

L'un instituait le principe d'une
commission permanente du théâtre
dans laquelle devront être repré-
sentés les divers groupements inté-
ressés à la vie théâtrale ; il stipu-
lait en outre qu 'un crédit complé-
mentaire de 40.000 fr . était accordé
au Conseil communal au titre de
l'encouragement au théâtre, somme
qui sera nécessaire à l'autorité pour
fournir au Théâtre ^populaire ro-
mand . (TPR) des: prestations finan-
cières en contre-valeur de l'apport
artistique et culturel que cette trou-
pe professionnelle assurera à la
communauté chaux-de-fonnière en
1968 ; pour accorder au Théâtre
ABC une subvention de 5000 fr.
correspondant au coût de son loyer
annuel et pour porter de 10.000 à
20.000 fr. pour 1368 l'aide à la Fon-
dation Musica-Théâtre chargée de
l'administration du Théâtre rénové.

L'autre arrêté accorde un crédit
de 72.000 fr. au Conseil communal
pour l'achat et la rénovation de
l'ancienne chapelle de l'Oratoire à
la rue de la Promenade et sa mise
à disposition du TPR pour la pré-
paration et les répétitions de ses
spectacles, d'une part , et d'autre
part , pour participer au paiement
des frais d'aménagement du Théâ-
tre ABC dans les locaux de l'ancien
cinéma Rex.

Cette double décision du Conseil
général a été prise sur la base d'un
rapport du Conseil communal lui-
même établi à partir d'une étude as-
sez poussée d'une commission con-
sultative — présidée par Me André
Perret — concernant les problèmes
d'ensemble du théâtr e à La Chaux-
de-Fonds.

Cette étude d'envergure était , en
fait , un bilan exact de la situation,
un inventaire des besoins doublés
d'une série de propositions à l'in-
tention des autorités afin de pro-
mouvoir une politique du théâtre
souvent demandée et , à travers elle ,
de restituer au théâtre sa vocation
de grand art populaire servi et sou-
tenu avec intelligence par les pou-
voirs publics.

A vrai dire , cette ttude est un do-
cument unique en son genre sur le
plan romand. Elle présente à ce ti-
tre un grand intérêt et a le mérite ,
après avoir dit «ce qui est» et «ce
qu 'il faut» de proposer des solutions
visant à tirer le meilleur parti pos-
sible de ce qui est en place et à ne
créer des structures nouvelles que
si elles se révèlent absolument né-
cessaires.

Voici donc en une série d' articles ,
quelques-unes des constatations fai-
tes par ladite commission (dont le
rapporteur était M. Raymond Spi-
ra) au cours de sa vaste enquête
sur le théâtre à La Chaux-de-Fonds.

G. Mt

Le public de théâtre
La représentation d'une pièce de

théâtre, quel qu'en soit le lieu, né-
cessite au moins deux éléments : des
comédiens et des spectateurs.

La commission a donc commencé
par se poser cette question : existe-
t—il un public de théâtre à La
Chaux-de-Fonds, et de qui est-il
formé ?

Cette question fit l'objet de re-
cherches statistiques détaillées. Or,
les investigations de la commission
démontrèrent deux choses :
¦ Il n'y a pas, dans notre ville ,

un public de théâtre, mais des pu-
blics de théâtre ;
¦ H' Pris dans leur- ensemble, ¦• ces

publics ont plutôt tendance à dhrii-
yjjjAU cl nh IniMon nh TCO ^ sut

La commission aurait souhaité
pouvoir appuyer ces deux affirma-
tions sur une analyse détaillée de la
composition des différents publics
do théâtre et de leur évolution sta-
tistique. Malheureusement, une telle
étude dépassait les forces, les
moyens et le temps dont elle dispo-
sait. Travaillant avec des méthodes
empiriques, sur une matière vierge,
ne disposant que de données statis-
tiques fragmentaires, la commission
dut se contenter de procéder k une
analyse partielle.

Baisse de fréquentation
et augmentation

du coût des spectacles
Du point de vue statistique, la

commission n'a finalement disposé
que d'un seul élément d'information
valable : la fréquentation du Théâ-
tre, spectacle par spectacle, de 1955
à 1965. Il est souhaitable que le
Conseil communal fasse établir , à
l'avenir , des statistiques identiques
pour toutes les salles qui, plus ou
moins régulièrement, présentent des
spectacles de théâtre. Son informa-
tion sera iansi constamment tenue
à jour.

L'analyse de ces statistiques ré-
vèle trois éléments :

BAISSE DE LA FREQUENTA-
TION : en dix ans, la fréquentation
moyenne du Théâtre a diminué de
23,2 "/o , passant de 581,7 pour la
saison 1955-56 à 447 pour la saison
1964-65, selon la courbe descendan-
te suivante :
1955-56 : 581,7 ; 1956-57 : 578,2 ;
1957-58 : 511,8 ; 1958-59 : 513,0 ;
1959-60 : 496 ,7 ; 1960-61 : 450 ,6 ;
1961-62 : 511,7 ; 1962-63 : 458,5 ;
1963-64 : 436,8 ; 1964-65 : 447 ,0.

On voit que, sans être absolu-
ment régulière , cette diminution
n'a que rarement été interrompue
pendant la période considérée.

AUGMENTATION DU COUT DES
SPECTACLES : en dix ans, le prix
d'achat moyen d'une représenta-
tion (cachet) a augmenté de 55,9
pour cent , passant de 2383 fr . pour
la saison 1955-56 à 3716 fr. pour la
saison 1964-65 :
1955-56 : 2383 fr.; 1956-57 : 2617 fr.;
1957-58 : 2705 fr .; 1958-59 : 2778 fr. ;
1959-60 : 3078 fr.; 1960-61 : 3103 fr.;

1961-62 : 3398 fr:; 1962-63 : 3212 fr.;
1963-64 : 3240 fr.; 1964-65 : 3716 fr.;
moyenne (10 ans) : 2994 fr.

Cette augmentation est presque
linéaire et de plus en plus rapide.

AGGRAVATION DES RESULTATS
FINANCIERS : comme on peut le
penser, les effets négatifs de ces
deux phénomènes (baisse de la fré-
quentation et augmentation du coût
des spectacles) s'additionnent et
aggravent d'autant les résultats fi-
nanciers de l'exploitation du Théâ-
tre. Malgré d'inévitables augmenta-
tions du prix des places, seule la
saison 1955-56 laisse apparaître un
modeste bénéfice de 1858 fr., alors
que les neuf autres saisons ont été
déficitaires., En , ^i^ç, ans, le déficit
annuel moyen a atteint 19.334 fr.,
comme le montrent les chiffres sui-
vants des résultats financiers (+
bénifice , — déficit) :

1955-56 + 1858 fr. ; 56-57 - 5921
francs ; 57-58 - 13.988 fr. ; 58-59 -
14.744 fr. ; 59-60 - 24.740 fr. ; 60-61 -
34.905 fr. ; 61-62 - 27.204 fr. ; 62-63
- 29.047 fr . ; 63-64 - 23.916». ; 64-65
- 20.732 fr. Récapitulation : déficits
195.197 fr., bénéfice 1858 fr égal
193.339 fr. de déficit (moyenne en
dix ans 19.333 fr.)

On voit donc que si les recettes
n'augmentent guère —¦ la hausse des
prix des places ne parvenant pas à
compenser la baisse de fréquentation
— les dépenses ont plutôt tendance
à diminuer.

Toutefois, ce résultat n 'a pu être
obtenu que par une diminution du
nombre de représentations : 28 en
1955-56, 35 en 56-57, 39 en 57-58, 33
en 58-58, 34 en 59-60, 36 en 60-61,
30 en 61-62, 29 en 62-63, 25 en 63-
64 et 24 en 64-65.

Il est encore trop tôt pour juger
si la rénovation du théâtre a freiné ,
voire supprimé la diminution de fré-
quentation observée jusqu 'en 1965.
Ce qui est certain , en revanche ,
c'est que le coût des spectacles con-
tinue à augmenter dans des propor-
tions notables.

Comme on l'a déj à vu la commis-
sion ne disposait pas de données
statistiques précises sur la fréquen-
tation et le coût des spectacles dans
d'autres salles de la ville.

Toutefois , lors de son audition ,
M. Jean Huguenin , alors directeur
du Théâtre Saint-Louis jusqu 'au
printemps 1967, déclarait que la fré-
quentation moyenne de ses specta-
cles avait passé en quelques années
de 200 à 50 ou 80 personnes , alors
que le coût des représentations s'ac-
croissait régulièrement.

Red. : nous verrons dans le pr o-
chain article la composition du pu-
blic de théâtre et les raisons de la
baisse de fréquentat ion des salles.

CONTRE LES VISITEURS IMPENITENTS DE L'HOPITAL
Naguère , le hall d' entrée de l'hô-

pital était librement accessible mais
depuis peu , une chaîne oblige les ar-
rivants à passer devant le bureau
de réception.

Cette mesure a été prise à titre
provisoire et pour assumer un con-
trôle plus rigoureux des visites, des
exagérations ayant été commises. Il
arrivait en e f f e t  fréquemment , qu'en
dehors des heures officielles d'ou-
verture , on rencontre des gens ve-
nus faire , le plus naturellement pos-
sible leur petit bonjour à une con-
naissance hospitalisée !

Une aussi grande liberté n'est
compatible ni avec les exigences mé-
dicales . ni avec celles de l'organi-
sation d'une telle institution.

Ce manque de discipline a donc
abouti à une mesure restrictive à
l'époque où l'a f f l u x  des malades rend
le travail plus dif f ici le  encore. En
ef f e t , aux vacances, des médecins

et des familles confient leurs pa-
tients à l'hôpital , et le personnel
soignant a, lui aussi, besoin de re-
pos.

Tout ceci explique cela.

Depuis quelques jours , les bureaux
de renseignements, les agences de
voyages, les hôtels, distribuent le
dépliant édité conjointement par
le Musée d'horlogerie du Locle et
par celui de La Chaux-de-Fonds.

Un premier tirage de ce feuillet
en couleurs, illustré de reproduc-
tions de quelques pièces exposées,
assorti de brèves notives explicati-
ves et d'un plan indiquant la «rou-
te horlogère» de ces deux musées
témoigne bien de leur volonté de
participer en commun à l'essor, à
la renommée et à l'histoire indus-
trielle du Jura neuchâtelois.

Une initiative dont nous avons
déjà tant vanté les mérites et qui
fait figure de symbole.

Un cyclomotoriste
renversé

Hier , à 20 h. 10, M. G. B., domi-
cilié à Soleure , qui circulait en au-
tomobile à la rue du Balancier en
direction sud , n 'aperçut pas le si-
gnal « stop » au carrefour de la
rue Numa-Droz et continua sa rou-
te sans s'être arrêté. En traversant
le carrefour , il a coupé la route au
motocycle léger conduit par M.
Edouard Winkler , agent Sécuritas,
domicilié en ville. Ce dernier a
heurté l'aile arrière droite de l'auto
et a fait une chute sur la chaus-
sée. M. Winkler fut transporté à
l'hôpital de la ville par les soins
de la police locale , souffrant d'une
fracture du poignet gauche et de
multiples plaies sur le corps.
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Le dépliant desa y q
musées d'horlogerie

est sorti

MERCREDI 10 JUILLET
MUSÉE DES BEAUX-ARTS : 10 h. à

12 h., 14 h. à 17 h.
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE :

14 h. à 16 h. 30.
MUSÉE D'HORLOGERIE : 10 h. à

12 h., 14 h. à 17 h.
PHARMACIE D UFFICE: lusqu 'à 22 h.,

Hacl imann Wf bei Neuve Z
Ensuite , cas urgents têt au No 11.

SERVICE D'URGENC E MÉDICALE et
DENTAIRE : Tél No 2 10 17 ren-
seign era (N ' appelez qu 'en cas
d' absence du médecin de f ami l l e )

PEU : Têt No 18
POLICE SECOURS : Tel No 17
STÉ PROT. ANIMAUX : Tél. 3 25 87.

M E M E N T O  \4 4
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A la veille des vacances, la fa-
brique de cadrans L. Jeanneret n'a
pas pu régler le salaire de ses 25
ouvriers, faute d'argent liquide.

La FOMH, la commune et la fa-
brique elle-même ont pu verser la
totalité de leur gain aux employés.

Piscine des Mélèzes
Température de l'eau : 22,5 degrés.

Une fabrique
de cadrans

n'a pas pu payer
ses ouvriers

Une jeune fille de 18 ans,, habi-
tant  La Chaux-de-Fonds , Mlle Mar-
lène Vauthier , qui avait fait , di-
manche soir , une chute à vélomo-
teur , alors qu 'elle rent ra i t  d' une
promenade , est décedée à l'hôpital
de la ville. Elle avait subi une frac-
tiure ouverte du crâne.

Issue mortelle
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Couvet : entrée dans la vie civique des jeunes de 20 ans
La cérémonie off iciel le de l' entrée

dans la vie civique , des jeunes gens et
jeune s fi l le s ayant 20 ans en 1968, s'est
déroulée , comme le veu t la tradition , sa-
medi après-midi , jour de la fê te  de la
jeunesse.

Le Conseil communal avait envoyé 60
invitations et seuls 20 jeune s étaient
présen ts. Sept s 'étaient excusés. Il est
fort  regrettabl e de voir le manque de
politesse de certains qui n'ont même
pas pris la peine de répondre , quand on
pense le travail et les recherches que
représentent , le recensement de chacun
et l'organisation d' une telle manifes-
tation.

Chacun se rendit à la salle de spec-
tacles. Seuls quelques parents assis-
taient à cette cérémonie. Le Conseil
communa l était représenté par M M .
Pianaro, Berset , Descombaz et Barraud.
On remarquait également la présence
de M. Maggi , conseiller général et M.
Jacopin , présiden t de la Commission
scolaire.

La fanfare  l'Avenir ouvrit la partie
officielle puis M.  Barraud remplaçant
le président de commune M.  Emery, en
vacances , souhaita tout d' abord la bien-
venue a chacun, et s exprima , en ces
termes : «La majorité d'entre vous ont
fait  leur classe à Couvet, vous êtes
membres de nombreuses sociétés locales ,
continuez à participer à la vie civique
maintenant que vous êtes citoyens et
citoyennes, non seulement de la com-
mune de Couvet mais de la Confédéra-
tion helvétique. C'est par les contacts
sociaux qu 'on se rencontre , qu'on s'unit.
Nous sommes obligés , dans n'importe
quel domaine , de faire confiance aux
jeune s aussi essayez de mériter cette
confiance».

Après la très belle allocution de M.
Barraud chacun se rendit auprès de M.
Descombaz qui leur remit l'ouvrage in-
titulé «Ce petit peuple» texte d'Eric
de Montmollin et photos de Jacques
Thévoz. Ce sont :

Françoise Bangerter ; Chs-Edouard
BobMier ; Maria Brovel li ; Celso Ci-
menti ; Christiane Corsini ; André Du-
bois ; Michel Grisel ; François Gubler ;
Françoise Gurtner ; Marylise Guye ;
Doreite Kuchen ; J .  Bernard Kureth ;
José Oriol ; Daniel Redard ; Alain Ripp-
stein ; Gilberte Rosat ; Jacques-Alain
Rufini  ; J.  Louis Thiébaud ; Katharina
Zahnd ; Bernadette Zybach.

Après une marche iouee par la fan-
far e l'Avenir chacun se rendit au hall
du 1er étage de la salle de spectacles
où une collation leur fu t  of fer te . M.
François Gubler, au nom de ses cama-
rades, remercia le Conseil communal de
la belle cérémonie et du livre souvenir.

(bz)

La défense de l'espace aérien de notre pays
inquiète la Société suisse des officiers

Dans un communiqué publié hier ,
la Société suisse des officiers ex-
prime sa crainte qu'une lacune de
4 à 5 ans intervienne dans la dé-
fense de l'espace aérien, du fait de
la séparation stricte entre le déve-
loppement d'un avion et son acqui-
sition , telle que le Parlement l'a
exigée après l'achat des «mirage. De
l'avis de la SSO, l'introduction d'un
nouvel avion auprès de la troupe
ne pourra de ce fait pas avoir lieu
avant 1980, de sorte que la défense
aérienne présentera une .crise d'ef-
fectifs en avions . disponibles pen-
dant 5 ans, ce qui réduira sensible-
ment l'aptitude de toute l'armée à
la défense militaire du pays. Aussi ,
la SSO espère-t-elle que le Parle-
ment soit accessible à l'idée que les
règles établies à la suite immédiate
de l'affaire des Mirage ont dépassé
le but qui leur .avait été attribué.
Ces règiesi demandent' certaines- mo-
difications , pour :[aecéléreE J'acquisi-
tion de nouveaux avions.

La SSO n'en estime pas moins
que toutes les possibilités scienti-
fiques d'une évaluation en vue du
choix et de l'acquisition d'un nou-

vel avion de combat destiné à rem-
placer les Venom sont appliquées
et que le procédé suivi est judi-
cieux — abstraction faite du temps
perdu.

Après avoir suivi un exposé du
commandant de corps Pierre Hir-
schy, chef de l'instruction de l'ar-
mée, la SSO, qui a tenu une con-
férence des présidents des sections
le 6 juillet à Zurich, est arrivée à
la conclusion que la rationalisation
dans l'instruction ne doit pas en-
traîner une réduction du temps de
l'instruction. La rationalisation doit
libérer du temps pour acquérir ou
approfondir des connaissances ou
expériences « qui ont dû être négli-
gées dans le passé, faute de temps».

La SSO est d'accord avec le chef
de l'instruction pour que l'effectif
du corps d'instructeurs soit com-
plété — il manque toujours encore
127, pffi§j §rsnnstjnîgtejj i£i J>3 ; de fa-
çon rationnelle.

Enfin , la SSO appuie la revendi-
cation de l'instruction d'augmenter
le nombre de places d'exercices et
de tir. (upi )

Hier à 14 h. 45, les Premiers secours
de Neuchâtel sont intervenus à la gare
d'Auvernier où un interrupteur de la
section alimentant la voie Neuchâtel-
Yverdon avait pris feu à la station
électrique à l'est de la gare. Le feu a
été éteint à l'aide d'un extincteur à
poudre. Quant au trafic, il a été inter-
rompu pendant près d'une demi-heure.

Premiers secours à
la gare d'Auvernier

Les commissions
communales

sont nommées

LE PAQUIER

Le dernier Conseil général s'est oc-
cupé des nominations des différentes
commissions communales qui se pré-
senteront de la façon suivante :

Commission financière : MM. Alexan-
dre Cuche, Rémy Brochon tet Rodolphe
Walti , suppl. M. Edgar Cuche.

Commission scolaire : MM. Claude
Cuche, Fernand Cuche, Willy Cuche ,
Jean-Michel Pingeon et Rodolphe Wàl-
ti.

Commission du feu : MM. Eugène Cu-
che, René Roth et Roger Tschanz.

Commission de salubrité publique :
président , M. Eugène Cuche ; vice-pré-
sident , M. Erwin Mathys ; secrétaire ,
M. Marcel Christen.

Délégué auprès de l'école secondaire :
M. Eugène Cuche.

Délégués au Centre scolaire du Val-
de-Ruz : MM. Jean Cachelin et Alexan-
dre Cuche pour le Conseil intercommu-
nal, M. Jean-Michel Pingeon au comité
directeur.
, Commission de l'hôpital de Lan-
deyeux : MM. Walther Hadorn , Michel
Cuche, suppl. M. Biaise Cuche.

Commission de déneigement : MM.
Rodolphe Aebi , Edgar Boss, Walther
Hadorn , Erwin Mathys et René Roth.

(cm)

« LA VIE JURASSIENNE «

LE DÉFICIT DIMINUE, MAIS LE NOMBRE DE PATIENTS AUSSI
La commission de l'hôpital du district

de Bienne a approuvé les comptes d'ex-
ploitation 1967 qui présentent un défi-
cit de 1.589.200 fr. 98. L' excédent des
charges en 1966 était de 2.067.801 fr. 90.
L'amélioration est due dans une grande
mesure au fait qu 'à la suite du régime
sans contrat avec les caisses-maladies
depuis le 1er mai 1967, soit dès la sup-
pression de la taxe forfaitaire , les dé-
comptes pour les patients sont établis
d'après le système de la prestation four-
nie. Cette façon de procéder , dictée par
des raisons majeures , impose aux pa-
tients des frais beaucoup plus élevés,
ce qui entraîne malheureusement une
régression du nombre des patients. Cet-
te constatation est faite aussi dans 21
hôpitaux du canton , y compris l'hôpital
de l'Ile et la clinique obstétricale et
gynécologique cle Berne. Malheureuse-
ment , j usqu 'à ce jour , il n 'a pas été
possible aux intéressés (Etat , commu-
nes, caisses-maladie, hôpitaux ) , de trou-
ver une solution à cet important pro-
blème d'orr'-e social.

La commission de l'hôpital a en ou-
tre pris connaissance de la résolution
votée à l'unanimité à Delémont par
l'assemblée générale de l'Association
bernoise des établissements hospitaliers
au sujet de la loi sur les contributions
et les finances de l'Etat , qui sera sou-
mise au vote populaire le 29 septembre
prochain. L'acceptation de cette loi se-
ra le premier pas vers une amélioration
des subsides de l'Etat et des communes
aux hôpitaux.

Ayant atteint la limite d'âge, le Dr
Huber , chef du service de médecine in-
terne , a remis sa démission pour le
31 décembre 1908. Le poste a été mis au
concours. M. Kellerhals , administra-
teur , a également manifesté le désir
de prendre sa retraite en avril pro-
chain. Le poste d'administrateur sera
également mis au concours, (ac)

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 7

A l'hôpital du district biennois

Les plus importantes gares aux mar-
chandises de la Suisse romande ont été
les suivantes en 1967, d'après les chif-
fres indiqués par « L'annuaire statis-
tique des CFF » , qui comprennent éga-
lement les recettes des compagnies pri-
vées :

1. Genève Cornavin et La Braille ,
40,4 millions de francs ; 2. Bienne, 12,8,
(y compris Mett/Mâche) ; 3. Verbier-
Meyrin (y compris SNCF), 12,7 ; 4.
Lausanne, 12,6 ; 5. Valtorbe, 7,8 ; 6.
Fribourg, 5,4 ; 7. Neuchâtel , avec Ser-
rières, 5,3 ; 8. La Chaux-de-Fonds, 4,2;
9. Sierre et Sion, chacune 3,7 ; 10. Re-
nens (VD) , 3,5 ;  11. Porrentruy, 3,1;
12. Cornaux , 2,1.

En ce qui concerne la gare de Cor-
naux, près de Neuchâtel, il sied de
relever que les recettes proviennent
essentiellement du trafic de ciment et
de pétrole, (ats )

Les plus importantes
gares aux marchandises

de la Suisse romande

Neuchâtel
MERCREDI 10 JUILLET

Pharmacie d' o f f i ce , jusqu 'à 22 heures,
Kreis , rue du Seyon.
Ensuite , cas urgents , tél. No 17.

CINÉMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, L'homme qui

en savait trop.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Le grand

restaurant.
Bio : Se renseigner à la direction du

cinéma.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Le gang des

trottoirs.
Rex : 15 h., 20 h. 30, Le miracle de

l' amour ; 17 h. 30, I due torei.
Studio : 15 h., 20 h. 30, L'ennemi No 1

du F. B. I .

M E M E N T O

Motocycliste blessé
Hier à 6 h. 45, un automobiliste M.

G. V. circulait sur le faubourg de l'Hô-
pital. A la hauteur du stop qui se
trouve à l'extrémité est du faubourg,
il entra en collision avec la motocy-
clette conduite par M. Jean-Daniel
Kaltenrieder, 1948, chauffeur , qui arri-
vait à la rue de la Maladière. Le jeune
homme, souffrant de plaies à la tête,
a été conduit à l'hôpital:

Une « tram-party »
très réussie

Plus de cent jeunes étudiants et
amis du «Student-club» ont partici-
pé hier à la deuxième édition de la
fameuse «tram-party», cette «sur-
boum» organisée dans les voitures
de la ligne Neuchâtel-Boudry. Dans
une folle ambiance de rires et de
détente, les gais voyageurs ont pu
faire la navette entre le chef-lieu
et le terminus, parcourant de la
sorte plus de Soixante kilomètres.
Une . installation de . sonorisation
donnait-.à . chacune des cinq voitu-
res spéciales du convoi de la musi-
que à danser et des bars installés
dans les compartiments générale-
ment réservés au conducteur per-
mettaient aux assoiffés de se ra-
fraîchir.

Anmbiance jeun e et sympathique,
rencontre originale qui n'a pas
manqué de séduire tous les partici-
pants au voyage. (11)

NEUCHATEL

L'hôtellerie de vacances se développera-t-elle en Suisse ?
Est-il nécessaire ou non qu'une

partie de l'hôtellerie suisse s'adap-
te soit par une réorganisation de
certains établissements soit par la
construction de grands hôtels ex-
ploités sous une forme répondant
aux exigences actuelles ?.

Oui , a répondu M. Frédéric Tis-
sot , président de la Société d'expan-
sion touristique lors de la confé-
rence d'information et de presse
organisée hier à Berne et à laquelle
assistaient notamment MM. John
Favre, directeur général des CFF,
Markus Redli , nouveau président
de la direction générale des PTT,
ainsi que de nombreux représen-
tants d'associations .et d'organismes
s'occupant de tourisme en Suisse.

Un volume de 15 milliards
de f rancs

La société d'expansion touristi-
que qui a entrepris nombre d'ini-
tiatives estime le moment venu
d'ouvrir un débat public relatif à

l'avenir de l'hôtellerie suisse. Lors
de cette conférence qu'elle a orga-
nisée, M. Walter Hunziker, profes-
seur à l'Ecole des hautes études
commerciales de Saint-Gall, a atti-
ré l'attention sur l'importance que
la branche hôtelière joue dans no-
tre pays. En effet, annuellement
l'hôtellerie suscite un volume éco-
nomique de 15 milliards de francs.
La population et les autorités ne
peuvent donc demeurer insensibles
à ce secteur. Malgré ce chiffre, la
concurrence se fait de jour en jour
plus aiguë. Un regard au-delà de
la frontière démontre avec acuité
quels efforts les pays touristiques,
en particulier européens, entrepren-
nent dans le dessein d'attirer à
eux les courants touristiques.

Moderniser l'équipement
hôtelier

Il est de toute urgence, a ajouté
M. Hunziker, d'intensifier la pro-
pagande touristique nationale, de

planifier dans tous les secteurs et
notamment dans celui des stations
touristiques et de moderniser l'équi-
pement d'exploitation.

M. Gérard Blitz, directeur géné-
ral du « Club méditerranéen », a
relevé le rôle que joue dans l'hô-
tellerie le tourisme de séjour. Après
avoir exposé les règles du « Club
méditerranéen », M. Blitz a déclaré
qu 'il estimait nécessaire que la
Suisse accueille cette nouvelle for-
me d'hôtellerie de vacances et qu 'elle
étudie dans quelles conditions l'hô-
tellerie suisse peut s'inscrire dans
les nouveaux circuits mondiaux de
réservation.

0 M. Uli Prager , président du
Conseil d'administration de la Hol-
ding Moevenpick , a annoncé l'étude
d'un projet de construction d'un
grand hôtel «Im Gruet», à Adlis-
wil, qui comprendrait 1000 lits, des
salles d'exposition et un grand parc
à voitures, et qui coûterait environ
30 millions de fra ncs, (ats)

Dans sa séance d'hier, le Conseil
d'Etat du canton de Fribourg a
nommé M. Hans Zeler, jusqu'ici
professeur invité à la faculté des
lettres, en qualité de professeur or-
dinaire de littérature allemande là
cette facluté ; M. Ernst Bemdl-
Bluemle, privat-docent à la faculté
de droit et de sciences économiques,
en qualité de professeur extraordi-
naire d'économie d'entreprise ; M.
Jaksche, professeur à l'Université de
Mannheim, professeur à la faculté
des lettres pour la chaire de slavis-
tique ; M. Werner Wycichne, privat-
docent à la faculté des lettres, à la
chaire d'égyptologie et de linguis-
tique chamito-sémitique.

Le Conseil d'Etat a de plus dé-
cidé la constitution d'une commis-
sion extra-parlementaire en vue de
l'étude de la réforme des structu-
res de l'université, en particulier de
préparation d'uen nouvelle loi orga-
.rnque . de, ,l',universitié..,,.;, .!,.. „, ,0

Enfin, il a appuyé les statuts de
la fondation pour le développement
du Lycée cantonal des jeunes filles
à Fribourg. (ats)

Nominations à
l'Université de Fribourg

I Les autorités f édérales ont dé- |
jj cidé de limiter les importations M
| de tomates à p artir du 11 juil- 1
| let. Un contingent d'importation 1
| de 1000 tonnes est prévu pour la |
| période du 11 au Ï8 juillet. Le 1
1 16, une inspection des cultures I
S de tomates du Tessin permettr a jj
jj de prendre des décisions pour jj
jj la période suivante.
¦ On prévoit déjà une produc- 1
| tlon tessinoise de 200 à 300 ton- 1
I nés pour la période du 11 au g§ 18. Les p ermis d'importation ne 1
jj seront donc délivrés que si un 1
g cinquième de la quantité de- jj
1 mandée est commandée au Tes- 1
f sin. (ats)
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Voir autres informat i ons

suisses en page 8
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Limitation
des importations

de tomates 1

Hier matin s'est ouvert! au Palais
de Beaulieu , le lie Congrès inter-
national de photogrammétrie qui
groupe 50 pays avec plus de 2000
participants. Il est organisé par la
Société suisse de photogrammétrie ,
que préside M. E. Spiess, ingénieur ,
professeur à l'Ecole polytechnique
de Zurich. Il a été ouvert par le
conseiller fédéral N. Celio qui a
relevé les grands services rendus,
notamment au Tessin , par les relè-
ves photogrammétriques, et surtout
au Bureau topographique fédéral.
Cette science est à la base du pro-
grès humain , au service de l'hom-
me dans son travail , dans ses loi-
sirs. C'est une méthode de travail
sûre et rapide. Une vive gratitude
est due à tous ceux qui travaillent
ainsi et améliorent la vie humaine,
à ceux aussi qui dans l'industrie
fabriquent les instruments néces-
saires, (ats)

11 e Congrès international
de photogrammétri e

à Lausanne

Hier, en début d'après-midi , pour
une raison que l'enquête ouverte
s'efforce d'établir , un incendie de
forêt s'est déclaré dans le Val d'An-
niviers , entre ' la Navizence et les
Fios , sur le territoire de la commu-
ne de St-Jean.

Tous les pompiers de la région
ont été alertés.

Devant la puissance du feu , ces
derniers ont dû se 'résoudre à fai-
re appel à deux avions de l'aéro-
drome de Sion Qui , sans arrêt , ont
transporté de l'eau sur le foyer
afin de tenter de le noyer. Dans la
soirée , et après plusieurs heures
d'efforts , le sinistre était enfin maî-
trisé.

Les dégâts sont fort importants .
(vp)

Incendie de forêt
dans le val d'Anniviers A Genève

Etrange accident de travail que
celui survenu dans le quartier de la
Jonction , à Genève, hier après-mi-
di. M. Fritz Aebersold, Bernois,
chauffeur , âgé de 52 ans, transpor-
tait des palettes en sous-sol , dans
le dépôt d'une entreprise d'appa-
reillages électriques, avec un éléva-
teur. Mais il accrocha au passage
et fit basculer deux palettes de 200
kilos chacune , se trouvant sur un
rayon. ,

Il fut touché à la tête et griève-
ment blessé par l'une d'elles. Le crâ-
ne fracturé, c'est dans un état dé-
sespéré qu 'il fut hospitalisé d'ur-
gence, (mg)

Un ouvrier reçoit
un poids de 200 kg.

sur la tête

U Thant, secrétaire général de
l'Organisation des Nations Unies,
a été, hier à 13 heures, l'hôte à dé-
jeun er, dans un grand hôtel de Ge-
nève, de M. W. Spuhler, chef du Dé-
partement politique f êâêr-û. Le dé-
jeuner a été suivi d'un entretien en
tête-à-tête entre MM. Thant et W.
Spuhler qui ont, vraisemblablement
procédé à un tour d'horizon de la si-
tuation internationale.

M. Thant était accompagné de
MM. Ph. de Seynes, sous-secrétaire
général, Vittorio Winspeare Gui-
cciardi , directeur général, G. Pal-
they, directeur général adj o'nt, it
J. Powers, directeur des services ad-
ministratifs et financiers. M. Spu-
hler avait à ses côtés MM. E. Thal-
mann , chef de la division des orga-
nisations internationales du DPF,
Jolies, chef de la division du com-
merce du Département fédéral de
l'économie publique , R. Bindschedler
conseiller juridique au DPF, et Jean
Humbert , chef de la Mission suisse
auprès des organisations internatio-
nales à Genève, (ats)

U Thant a rencontré
M. Spuhler à Genève

Liechtenstein

La principaut é du Liechtenstein
mettra en circulation, le 29 août
prochain, 16 nouveaux timbres-pos-
te. H s'agit de deux timbres-poste
ordinaires de la série « Patrons d'é-
glise », de 5 centimes (Saint-Jo-
seph, Planken) et 1 f r . 50 (Sainte-
Marie , Bendern-Gamprin ) , d'un
timbre spéci al de 75 centimes, â
l'occasion des noces d'argent du
couple princier, de 3 timbres spé-
ciaux de la série « Légendes du
Liechtenstein », de 30 centimes (tré-
sor de Saint-Mamerten) , 50 centi-
mes (Kobold im Bergioald) et 80
centimes (les trois sœurs) , et enfin
de dix timbres de service « Regie-
rungs-dienstsache», de 5, 10, 20,
39, 56, 70 et 80 centimes et 1 f r .
et 1 f r . 20, avec tous le même em-
blème (la couronne princière) . Les
timbres de ' services de 1950 se-
ront retirés le 25 août et perdront
dès lors toute validité , (ats)

Nouveaux timbres



C I N É M A  Ce SO'r' 'eud' et vendredi à 20 h. 30 LES AVENTURES STUPÉFIANTES DU COMMANDANT DROMARD, « l'agent secret au monocle »
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r- Avec PAUL MEURISSE, BARBARA STEELE, ROBERT DALBAN, MARCEL DALIO Un formidable film d'espionnage et d'action

I—C LwL/Lt Location à l'avance, tél. 5 26 26 Admis dès 16 ans La salle en vogue

KIOSQUE
DU COL-DES-ROCHES

OUVERT PENDANT LES VACANCES

TABAC - CHOCOLAT - SOUVENIRS - FILMS
ÉPICERIE - PRODUITS LAITIERS

VINS - BIÈRE - LIMONADE
GLACES « LUSSO »

Mme Claudette Boiteux

LE BONHEUR CHEZ SOI,,, commence avec des meubles Meyer

. . F

^^ y h Ménagères
wf ^  j p rof itez-en

tantqur%4f
LES ŒUFS SUISSES sont à
si bon compte!

j_A é j Achetez
%̂l LES (E UES DU PAYS

r~^ 0, mf t ^ l  %^% 
f ra is du nid!

< ~̂ZS f  ( $ f̂a ô Ŝ 1 *£>j J

ÉLÉGANTE - RACÉE - CONFORTABLE

(¦T̂ gdw 8 modèles

Etablissement du Grand-Pont
La Chaux-de-Fonds

Avenue Léopold-Robert 165 - Tél. (039) 2 3135

Toujours occasions récentes de toutes marques
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La Conversion-sur-Lutry
Villas résidentielles
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verdure, à deux pas de Lausanne, douze apparte-
ments répartis dans trois ravissantes villas jumelles.
Magnifiquement exposés, plein sud, face au lac et
aux Alpes de Savoie, tous les appartements béné-
ficient d'un ensoleillement total. Conception géné-
rale élégante et racée. Quatre appartements par villa,
vastes pièces lumineuses, isolation exception-
nelle, aménagements et équipements ultra-moder-

- , mi -« nés, un confort assuré pour la vie.
if «V»6 appartements de 5% pièces sur deux
§11 •* niveaux, avec escalier intérieur et terrasse |1!

couverte de plain-pied dans la zone de ver-
pi dure. Balcons. ' ' i

6 appartements de 2% pièces d'une concep- 1
tion originale et de bon goût.
Places de parc, garage souterrain avec porte

pl automatique et accès intérieur à chaque villa, place
de lavage, buanderie moderne, caves, accès exté-
rieurs dallés, zone verte et places de jeux. Un place- j

S ment de haute valeur. 1||
Renseignez-vous auprès de -j
S O S F I N A  SA, avenue de la Gars 10 II
1003 Lausanne, tél. (021) 2261 73
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CHARPIE - TRANSPORTS
Verger 22 - Le Locle

cherche

lîHAUFFEUft
éventuellement remplaçant

pour camion basculant.

Téléphone (039) 5 44 77

FOOTBALL-CLUB
LE SENTIER

2e , ligue ..
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cherche joueurs
(dont un gardien)

Nombreuses places à disposition.
Horlogers, mécaniciens, décolle-
teurs ; dans le bâtiment, spéciale-
ment des peintres.
Offres et renseignements au P-C
Le Sentier , case postale 1, 1347 Le
Sentier.

L J

Scout
International
modèle 1964, carros-
sé, 30 000 km., état
impeccable. Offre
intéressante.

Garage du Stand,
Le Locle, tél. (039)
5 29 41.

GAIN
accessoire

Travail facile, gain
entre Pr. 10.- - 12.-
l'heure.

Joindre Pr. 4.50 en
timbres-poste pour
frais d'inscription.

Ecrire sous chiffre
P 22664 B, à Publi-
citas, 1630 Bulle.

Lisez L'Impartial

Nous cherchons, pour Neuchâtel

UNE
SECRÉTAIRE
pour correspondance français-an-
glais. Travail en partie indépen-
dant et très varié.

Offres à Rubell Guigoz & Cie,
33, fgr de l'Hôpital, 2000 Neuchâtel,
tél. (038) 5 40 26.

CHARBON DE BOIS épuré
pour grils de camping

CHANTIERS CHAPUIS LE LOCLE
Girardet 45 Tél. (039) 5 14 62

Si, par hasard,
vous avez besoin

dhrgent
. ...alors que personne

ne doit le savoir
¦

Il n'y a qu'une solution :
Venez nous soumettre votre demande ! Si nous
vous promettons la discrétion la plus absolue,
cela n'est pas un vain mot. Aujourd'hui comme
demain. Vous pouvez obtenir un Prêt-Rohner en
touteitranquillité et sur une base confidentielle.
Ecrivez ou téléphonez-nous encore aujourd'hui !

Banque RohnertCie S.A.
802 1 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051 230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: 

Rue : 

Localité: V 33?

livrets de dépôts I
JÉgte  ̂BANQUE EXEL 1

M, I y-fm Avenue
fj  J5t»ïîl Léopold-Robert 88 S j
«UH wÊ La Chaux-de-Fonds !
^H  ̂Tél. (039) 316

12
Ouvert le samedi matin I

Gouvernante
est demandée pour le 1er septem-
bre pour tenir ménage de monsieur
seul.

Ecrire sous chiffre FD 14292, au
bureau de L'Impartial.

SOMMELIERS
S0MMELIÈRES
EXTRAS

sont demandés.

Téléphoner au (039) 3 15 27.

Entreprise de construction de bâtiment engagerait

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

expérimenté (e) dans les domaines de la correspon-
dance et de la facturation. Divers travaux de bureau.

Ecrire sous chiffre Rai 14414, au bureau de L'Impar-
tial.

4

Cherche

buffet
à habits, 2-3 portes.
Tél. (039) 4 71 70.

M A C U L A T U R E
à vendre

au bureau de l'Impartial

HB&-.S-T.T—r— Feuille d'Avis deslonîaqnes anTHr



Procès-verbal de la séance du Conseil général du 3 juillet 1968
LE LOCLE * LE LOCLE > LE LOCLE ~~j

n
Présidence de M. Claude-Henri Chabloz, président. — 27 membres sont
présents ainsi que le Conseil communal in corpore. — 14 membres sont
absents-excuses : Mme J.-M. Aeschlimann, MM. A. Brigadoi , P. Calame,
M. Ducommun, A. Gentil , J. Huguenin, W. Humbert Cl. Leimgruber, A.

Matthey, W. Nicolet , P. Perdrizat , J.-J. Reubi, W. Schatz , L. Tissot.

Acquisition d'une machine
comptable électronique

M. P. FAESSLER remercie le Con-
seil communal d'avoir convié les con-
seillers généraux à voir- la machine
comptable actuelle en activité. Il sait
également gré au directeur des Finan-
ces et aux employés du Service de
comptabilité des explications fournies.

Le groupe PPN est convaincu que
les Services communaux doivent être
équipés le plus rationnellement possi-
ble pour faciliter leur- travail, en te-
nant compte des progrès constants de
la technique. Il votera les rapport et
arrêté.

Il désire toutefois savoir si plusieurs
maisons conccurrentes ont été con-
sultées afin d'avoir d'utiles points de
comparaison quant aux prix et qua-
lité de la machine.

D'autre part , M. Faessler demande
si l'équipement du Service comptable
des Services Industriels a été étudié
également ou s'il faut s'attendre à une
demande identique pour ces derniers
dans quelques années. Il estime que
l'on aurait dû étudier la possibilité
éventuelle de réunir les deux compta-
bilités des S. I. et de la commune en
envisageant , cas échéant , l'achat d'une
machine plus importante.

M. L. DONZÉ indique que le groupe
POP a pris connaissance avec inté-
rêt du rapport présenté. Il votera l'ar-
rêté soumis, estimant que le choix du
Conseil communal est judicieux.

M. R. VURLOD félicite le Conseil
communal d'avoir pensé, non seule-
ment à rationaliser le travail du ser-
vice de comptabilité, mais aussi à
améliorer les conditions de travail des
employés. Le groupe socialiste votera
les rapport et arrêté.

M. J.-P. RENK , directeur des Finan-
ces : les déclarations faites ce soir
témoignent bien d'une volonté de (ra-
tionalisation et le Conseil communal
en est très satisfait.

Il ne faut pag oublier que Le Locle
est une ville de moyenne importance
et que son administration est modes-
te. Il est donc nécessaire de chercher
à augmenter le volume, la qualité et
la sécurité du travail sans obliger le
Conseil communal à engager du per-
sonnel supplémentaire.

H a semblé prématuré au Conseil

communal de proposer au législatif
une étude plus vaste, comprenant une
centralisation plus poussée, étude qui
aurait obligatoirement comporté plu-
sieurs étapes de réalisation. L'achat
proposé ce soir constitue une solution
intermédiaire.

M. Renie rappelle que l'Etat étudie
actuellement la possibilité d'acheter
un ordinateur qui pourrait être mis à
la disposition des diverses communes
du canton. Certains travaux sont ac-
tuellement déjà exécutés sur un or-
dinateur loué par l'Etat (tenue du rô-
le des contribuables, entre autres) .
Dès 1969, la taxation et la facturation
de l'impôt de défense nationale seront
traitées par cet ordinateur . Ce sera
ensuite le tour de l'impôt direct. L'E-
tat se propose également d'offrir sa
collaboration aux communes pour ce
qui concerne la perception de l'impôt
communal.

C'est pour ces raisons que le Conseil
;ommunal n'a pas désiré aller plus
loin dans son étude pour le moment.

M. Renk indique qu 'aucune autre
offre n'a été sollicitée à part celle de
la maison Burroughs. Il rappelle que
cette maison a déjà fourni deux ma-
chines comptables à la commune du
Locle, machines qui ont donné toute
satisfaction. De plus, le « service après
vente » fourni par cette maison n'a
jamais causé d'ennuis. E est en effet
très important pour notre service de
comptabilité que les réparations puis-
sent se faire rapidement.

H relève par ailleurs que la compta-
bilité de la commune doit tenir comp-
te du plan comptable imposé par l'E-
tat alors que celle des S. I. est une
véritable comptabilité d'exploitation.
Même en centralisant, nous serions
obligés de tenir deux . comptabilités
bien distinctes.

M. R. FELBER, président de la ville,
appuie les déclarations de M. Renk . Il
indique qu 'une centralisation des deux
comptabilités imposerait en définitive

l'engagement de personnel supplémen-
taire.

M. Felber donne quelques renseigne-
ments sur le parc IBM des S. I., en
fonction depuis trois ans. Il s'agit d'un
parc conventionnel, sans ordinateur,
acheté d'occasion. Il semble que ce
parc montrera des signes d'usure dans
5 ou 6 ans déjà, l'appareillage et les
relais étant assez délicats.

Actuellement, les machines sont uti-
lisées à 50 % par les S. I., notamment
pour toute la facturation, la ventila-
tion du compte débiteurs, diverses sta-
tistiques, différents travaux internes,
tistiques, différents travaux internes,
etc. Il travaille également pour l'Aide
complémentaire communale AVS, dé-
chargeant ainsi le Bureau de l'Office
du Travail . ^.Il est également question de traiter
sur ce parc les salaires du personnel
des S. I. et la gestion du stock.

M. Felber rappelle que les S. I. n'ont
pas dû engager du personnel supplé-
mentaire lors de la mise en exploita-
tion de ce parc. l

Le Conseil communal attend le ré-
sultat de l'étude entreprise par l'Etat
pour savoir s'il conviendrait, par la
suite, de créer un centre électronique
pour l'administration communale et les
S. I. ou si l'on pouvait se borner à
remplacer le parc actuel dés S. I.

M. P. FAESSLER remercie le Con-
seil communal des explications four-
nies et indique que le groupe PPN se
rallie à l'achat proposé ce soir.

Ce groupe désire cependant qu'à
l'avenir, avant toute acquisition, les
différents chefs de dicastère deman-
dent des offres à diverses maisons
concurrentes, ceci dans l'intérêt bien
compris de la commune et des contri-
buables.

La discussion n'étant plus utilisée, le
Conseil généra l approuve le rapport
présenté et vote à l'unanimité l'arrêté
accordant au Conseil communal un
crédit de 58.000 fr. pour l'achat d'une
machine comptable électronique Bur-
roughs E. 1462 pour- le service com-
munal de comptabilité. La machine
tutilisée actuellement par ce service
sera mise en service au Technicum,
division du Locle.

M. Claude-Henri CHABLOZ, prési-
dent, souhaite à chacun de passer de
bonnes vacances et lève la séance à
18 heures 55.

Monliaucon: le village de vacances est occupé

Le village de vacances de la Caisse
suisse de voyage, qui a été inauguré ré-
cemment , est occupé depuis samedi
dernier. Actuellement , septante et une
personnes venant des cantons de
Schaffhouse , de Zurich , de Bàle, de
Schwyz et de Berne se partagent les
douze maisons construites dans le style
du pays franc-montagnard.

On sait que la Caisse suisse de voya-
ge favorise d'abord des vacances aux
familles nombreuses. La plus grande
famille qui jouit ces jours -ci du bon
air des Franches-Montagnes compte
sept enfants. Les vacanciers se plaisent'
à . nierveille ; d'aucuns découvrent le
Haut-Plateau pouf la première fois.

•Une ¦'seule ombrSiau tableau : on . se ;.
plaint des inombrables visiteurs du de-
hors qui s'arrêtent , s'approchent des
maisons et . sans gêne, se penchent aux
fenêtres pour contempler l'intérieur des
bâtiments. On comprend que cette ma-

nière d'agir indispose les locataires. La
période durant laquelle le village, de
vacances pouvait être visité tout à loi-
sir est révolue ; il s'agit actuellement
d'un centre privé accessible aux seules
personnes qui l'habite. D'ailleurs, on
vient de poser plusieurs pancartes por-
tant le mot « privé ».

La direction du village de vacances
est assurée par Mlle Suzanne Zeugin ,
fille de M. Walter Zeugin qui fut l'un
des principaux artisans de cette réali-
sation. Mlle Zeugin saura certainement
mener à bien l'importante tâche qui
lui est confiée. ,

Le village de vacances de Montfaucon
va donner un essor réjouissant à la vie

3 .fiçp.norpiflUjÇ^.de la, dftSl&fêrl > °PF ne Peut
que se réjouir de cette heureuse pers-
pective, (by) 

A propos d'une maison
jurassienne de la culture

Le quotidien de Delémont «Le
Démocrate» publie une interview
de M. Simon Kohler , conseiller
d'Etat jurassien, directeur de l'ins-
truction publique du canton de
Berne, sur une maison jurassienne
de la culture , dont l'idée a été lan-
cée par ce magistrat . M. Simon
Kohler déclare notamment qu 'il
considère comme indispensable la
réalisation de ce projet «en raison
de la situation particulière du Jura,
privé d'une université et d'un
grand centre culturel et de rallie-
ment» . Cette réalisation doit être
envisagée indépendamment de tou-
te considération de politique par -
tisane, poursuivit M. Kohler , qui se
prononce en faveur d'une formule
originale , différente de celle des
maisons de la culture française de
type Malraux . Le conseiller d'Etat
jurassien insiste sur l'opportunité
d'associer les milieux économiques
jura ssiens à ce projet . La situation
financière délicate du canton de
Berne ne saurai t provoquer l'échec
de ce projet , qui doit s'insérer de
manière prioritaire dans un pro-
gramme de grands travaux. M. Si-
mon Kohler se prononce en faveur
d'une gestion autonome de la fu-

ture maison de la culture, qui sera
placée sous la surveillance d'un
Conseil de gestion ou d une Com-
mission de surveillance , dont relè-
vera l'animateur de ce centre cul-
turel . Une Commission d'étude ad
hoc vient d'être créé par le gou-
vernement . Elle aura notamment à
choisir le lieu de la future maison
jurassienne de la culture, choix
particul ièrement délicat du fait que
plusieurs localités jurassiennes ont
déjà fait acte de candidature. Le
directeur de l'instruction publique
conclut en faisan t part de son op-
timisme quant à la réalisation de
cette nouvelle institution.

Cette interview de M. Simon
Kohler fait suite à une tribune
libre ouverte pendan t plusieurs
mois dans le quotidien delémontain
«Tribune libre» qui avait permis à
de nombreuses personnalités , écri-
vains , hommes de théâtre , direc-
teurs d'écoles, professeurs d'univer-
sité, architectes, ecclésiastiques,
porte-parole des associations ju-
rassiennes, etc., de se prononcer
résolument en faveur du projet
lancé par le conseiler d'Etat et
conseiller national jurassien, (ats )

! C O M M U N IQ U É S

Au Cinéma Lux : « Le monocle rit
jaune ».

Le commandant Dromard , alias le
Monocle , alias Paul Meurisse , est en-
voyé à Hong-Kong. Il doit identifier
les chefs d'une secte qui vient de
commettre une .' série d'attentats. Le
Monocle est pris en filature par quel-
ques Chinois qui tentent en vain de
le tuer. Excellent tireur, le Monocle
inscrit à peu près tous les membres
de la secte à son tableau de chasse.
Un film d'espionnage. Ce soir , jeudi
et vendredi à 20 h. 30. Dès 16 ans.

Sur la pointe
— des pieds ~

Les participants au cortège des
Promotions n'ont pas tous la mê-
me tenue et, le spectateur sait
exactement à quoi s'en tenir. Il
apprécie sans réserve Us presta-
tions de nos corps <J» musique
qui, année après année, égrènent
le plaisir par la vertu de leurs
marches entraînantes . Il suit avec
une attention amusée les élèves
de Ire , 2e et 3>e année qui déf i-
lent avec fierté ; les petits gar-
çons et les petites 'filles magnifi-
quement parés par leurs parents
restent spectaculaires pour les Lo-
clois massés au bord des trottoirs.

Par contre , les grands élèves
sont assez nonchalants et le fa -
meux cortège se transforme , pour
eux, en corvée. C'est visible et
c'est dommage. Ces yéyés en puis-
sance ont besoin qu'on leur se-
coue les puces et qu 'on leur don-
ne des raisons de mieux défiler .
En effet , le cortège des Promo-
tions doit survivre, il est la
fête  de toute une population qui
descend dans la rue. Les acteurs
passifs que sont ces grands en-
tants doivent sortir d' une ornière
et rendre ce cortège attrayant. Il
y a là matière à réflexion pour
la Commission scolaire et le corps
enseignant. Il y a lieu , toutefois ,
cette année, de féliciter chaleu-
reusement une poignée de gar-
çons qui défilèrent en « hauts de
forme » avec des bouquets de per-
sil et des jeunes fil les en grands
chapeaux blancs qui portaient la
rose avec grâce. L 'essai est timide
mais il est sympathique et origi-
nal.

Ce qui fait le charme du cortège
l' essentiel du spectacle , ce sont les
jardins d' enfants .  Quand ces pe -
tits déf i lent , costumés et parés ,
les Loclois devraient applaudir .
On juge avec reconnaissance l'e f -
for t  fourni  par les jardinières au
cours du premier trimestre . Ces
jeunes femmes Qui préparent les
fu turs  écoliers , travaillent pour
leur cause, encore mal soutenue ,
en présentant de si belle façon ,
leurs protégés au cortège.

Le cortège des Promotions est
un événement attendu par des
milliers de Loclo is, il convient
qu 'il ne soit pas totalement im-
provisé.

S. L.

Terrible collision à Reuchenette : un mort
» LA VIE JURASSIENNE «

Hier, à 14 h. 30. une voiture qui
descendait la nouvelle route de
Reuchenette dépassa un camion
d'une entreprise de Morges peu
avant l'entrée du tunnel routier.
Le conducteur du poids lourd , M.
J. P., domicilié à Morges , actionna
alors les freins de sa machine qui
fut déportée à gauche. Le camion
heurta l'entrée du tunnel, puis fit
un tête-à-queue au cours duquel
son arrière écrasa contre le mur
du tunnel une camionnette bien-
noise venant en sens inverse. Le
camion entra ensuite encore en col-
lision avec une voiture montante
également, conduite par M. Jeffrey
Clifford , âgé de 21 ans, ressortis-

sant anglais, mécanicien, domicilié
à Sonceboz.

Le conducteur de la camionnette
fut tué sur le coup. Il n'est pas
possible de communiquer son nom
aujourd'hui, sa famille en vacances
à l'étranger n'ayant pas encore pu
être avisée. M. Clifford souffre d'un
enfonceront de la cage thoracique
et d'une forte commotion cérébrale.
Il a été transporté à l'hôpital de
Bienne. M. J. P. n'a subi que quel-
ques légères contusions à la tête.

Les trois véhicules sont hors d'u-
sage, ce qui représente quelque
75.000 fr. de dégâts. La circulation
a dû être détournée par l'ancienne
route pendant environ six heures.

(ac)

La Fédération mondiale des villes
jumelées (F. M. V. J.) organise du 18
au 28 juillet dasn lé site de Bir-El-
Bey de la ville de Hamman-Lif le Vie
Rassemblement Mondial des Volontai-
res de la Coopération dont le but est
de contribuer à l'éducation internatio-
nale de la jeunesse par la vie en
commun, la connaissance du pays d'ac-
cueil et l'information des principes de
la doctrine et des réalisations de la
F. M. V. J., de donner une formation
commune aux jeunes animateurs des
Comités de Jumelage.

Tout comme les années précédentes
la ville du Locle y envoie deux jeunes
étudiants particulièrement méritants
et elle a porté son choix sur Mlle
Christine Aellen qui s'est adjugé bril-
lamment la première place aux exa-
mens de diplôme de l'Ecole de com-
merce du Locle et M. Jean-Pierre Pel-
laton le seul Loclois à obtenir un bac-
calauréat à l'Ecole de commerce de La
Chaux-de-Fonds.

Ils feront un beau voyage, se ren-
dant d'abord à Paris où a lieu le
rassemblement d'une partie des parti-
cipants, puis de là en avion jusqu 'à
Tunis. Le 18 juillet aura lieu la céré-
monie d'ouverture. Chaque jour jus-
qu'au 28 ils pourront participer à des
activités variées, des conférences sur
le thème du jumelage, sur la Tunisie
qu 'ils apprendront à connaître et à
comprendre, des projections de films
sans compter les excursions soit à
Dourga, cité romaine, soit à Cap Bon,
pour visiter des réalisations culturel-
les, économiques et sociales.

Tout cela resterait un peu ' théori-
que s'il ne s'y ajoutait l'enrichisse-
ment profond que créent les contacts
qui se nouent entre tous ces j eunes,
les échanges passionnés qui naissent

des conversations ét udes activité^ ac-
complies en commijnj ,, entrecoupées de
joyeuse s baignades sur la plage pri-
vée du camp.

Le camp est placé sous la haute
direction de M. le Dr Bouffara, maire
d'Amman-Lif qui fut , avec sa femme,
l'hôte de la ville du Locle lors du
Congrès des Villes Jumelées au mois
d'octobre 1966.

Le 29 juillet les| deux Loclois, au
terme de ce séjour- regagneront Paris
par avion d'où ils rentreront de nuit
en Suisse, riches d'expériences et de
connaissances qu 'ils devront concréti-
ser dans des rapports qui seront pleins
d'intérêt pour ceux qui les liront.

M. C. ¦

Deux jeunes Loclois partiront en Tunisie invités
par la Fédération mondiale des villes jumelées

Naissance
Dotti Caria, fille de Luigi, monteur

sanitaire , et de Giovanna née Fossa-
telli.

Mariage
Dasi Fernand , électricien , et Jacot-

Descombes Danièle-Madeleine.

Etat civil
LUNDI 8 JUILLET

MERCREDI 10 JUILLET
CINÉ LUX : 20 h. 30, Le monocle voit

ja une.
PHARMACIE D'OFFICE : Moderne,

j usqu'à 21 h., ensuite le tél. No 17
renseignera .

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : Tél . No 17 renseignera.
(N' appelez qu'en cas d'urgence et
en l' absence du médecin de fa -
mille) .
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Il y avait vraiment quelque chose d'in-
solite sur la place du Marché , hier mar-
di. Tout le lundi Le Locle avai t paru
vidé de sa substance , et seuls le soleil
et la chaleur remplissaient les rues.

Mardi matin , en début de matinée,
les bancs de foire se montaient encore
dans la solitude et les rares passants
trouvaient que les marchands faisaient
preuve d'un optimisme plein d'audace.

Puis la foule est venue et de mémoire
de policier on né vit jamais une foire
de juillet -, et de surcroît de vacances
horlogères , aussi fréquentée. Et miracle,
c'était une foire en français , à l'an-
cienne mode, où l'on ne cherchait pas
ses amis comme une aiguille dans une
botte de foin , une foire où un camelot ,
et quel camelot , pouvait donner libre
cours à sa verve et à son inspiration
avec un savoureux accent d'Outre-Sa-
rine et entouré d'une foule d'auditeurs
pas pressés.

On se faisait des politesses autour des
bancs de coupons : « Ce coupon vous
plait-il madame ? Alors je vous le lais-
se» — « Après vous, je vous en prie ! »
Peut-être les ventes ont-elles été moins
fructueuses qu 'à l'accoutumée , quand on
s'arrache les occasions un peu comme
à la foire d' empoigne, mais c'était une
bien belle foire !

Une f oire en f rançais !

Depuis quelques années, les couleurs
jurassiennes flottent au hau t d'un mât
en bordure de la route cantonale aux
Cerlatez sur une propriété privée et
depuis l'année dernière où des inconnus
avaient brisé le mât et sectionné le
câble , le propriétaire exerçait une cons-
tante surveillance. Sa patience a été
récompensée puisque pendant la nuit
de lundi à mardi , trois individus se
sont introduits dans le jardin avec
l'intention de démolir le mât ; mais ils
ont été surpris par un système d'alarme
mis au point par le propriétaire.

Quelques instants plus tard , une voi-
ture faisait la navette dans le secteur
pour récupérer ses passagers ; mais le
propriétaire du drapeau réussissait à
l'arrêter avant qu 'elle ait pu les re-
prendre en charge. La police alertée
procéda à l'interrogatoire du chauf-
feur qui avoua les intentions malhon-
nêtes de la bande. Plainte a été dépo-
sée par le propriétaire, (y)

Les Cerlatez : vandales
pris sur le fait ! Un habitant de Malleray, M. W.

Germiquet, 54 ans, qui se rendait
en Espagne avec sa famille, a été
victime d'un accident de la circu-
lation dans la région de Bilbao. Sa
voiture est entrée en collision avec
un camion. M. Germiquet a été tué
sur le coup, alors que ses passa-
gers sont légèrement blessés, (ats)

Un Jurassien tué
en Espagne

far lui voix contre IO , les électeurs
de la commune d'Aegerten , aux portes
de Bienne , ont décidé d'accorder aux
femmes les droits civiques complets,
sur le plan communal.

Aegerten est ainsi la 19e commune
de l'ancien canton , et la 103e du can-
ton de Berne à faire usage de la com-
pétence de la loi du 18 février , sur le
suffrage féminin, (ats)

Droit de vote accordé
aux femmes d'Aegerten
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SEVERE CONDAMNATION DE DEDX RECRUES DE NEUCHATEL ET DE MOUTIER
De notre rédacteur parlementaire

à Berne :
On a appris par la presse la con-

damnation récente de deux recrues,
MM. Leuba (de Neuchâtel) et Hae-
berli (de Moutier) à des peines sé-
vères de 8 et de 6 mois de prison
par le Tribunal de division 10 sié-
geant en Valais. Les deux prévenus
étaiient défendus par Me Jean Lob
(Lausanne) , le tribunal étant prési-
dé par le lt . col . ' Jacques Gonvers,
grand-juge. Quant aux faits , ils sont
patents : les deux jeunes gens ont
distribué clandestinement des tracts
aux termes fort venimeux contre
l'armée et nos autorités, au cours
d'une école de recrues faisant du
service en Valais. Lors de l'enquête ,
ils ne se sont pas annoncés, et ils ont
nié toute participation. Leurs agis-
sements ayant été dénoncés par des
camarades, ils ont fini par des aveux.
Le tract incitant les recrues à la
désobéissance et à la constitution
d'un comité d'action, le tribunal
semble avoir admis une gravité par-
ticulière à cette affaire et a pronon-
cé les sanctions que l'on sait.

Des « Chinois » à l'œuvre

Ce qui semble avoir indisposé par-
ticulièrement les juges , ce fut l'at-
titude fuyante et les dérobades con-

tinuelles des deux inculpés qui n'ont
pas craint de chercher à saper le
moral de leurs camarades par des
tracts dont l'outrance même jette
une lumière particulière sur les opi-
nions défendues par les deux «Chi-
nois». Le commandement de l'école
de recrues ayant eu connaissance
de la distribution de tracts clan-
destins, a immédiatement ouvert
une enquête. Les deux auteurs ne
s'étant pas annoncés, certains ca-
marades outrés de cette mentalité
ont mis les choses au clair , mais
mis devant les faits, les deux re-
crues ont nié toute participation
puis, acculées peu à peu , elles ont
fini par reconnaître leurs actes,
tout en prétendant n'être point af-
filiées à un parti communiste, mais
admettant être plutôt de tendance
pro-chinoise.

Pas de délit d' op inion

Quant au texte du tract , il conte-
nait des appréciations fort peu flat-
teuses et fortement antimilitaristes
sur notre armée et nos autorités soi-
disant « vendues ». Cependant, le
tribunal n'a pas semblé vouloir at-
tacher d'importance à l'expression
de telles opinions et en tout cas, il
n'y avait pas à sécher, le délit d'o-
pinion n'existant pas chez nous.

Pour le malheur de ses auteurs,
le tract contenait aussi des .incita-
tions à la désobéissance et à la for-
mation d'un comité d'action — et
là , peut-on en vouloir aux juges mi-
litaires d'avoir vérifié la teneur des
articles 98 et 99 du Code pénal mili-
taire qui punit d'emprisonnement
la provocation et l'incitation à la
violation des devoirs militaires, de
même que les menées contre la dis-
cipline militaire ?

Le fait est que les deux recrues
ont violé la loi , et leur appel à la
désobéissance est punissable — ils
doivent donc subir les conséquences
de leurs actes. Le Tribunal militaire
de division 10 les a condamnées à
huit et six mois de prison , et il a
prononcé leur exclusion de l'armée
pour conduite indigne , ce qui a pour
conséquence qu 'ils devront subir leur
peine dans un établissement péni-
tentiaire. Il est vrai que leur défen-
seur qui a tout fait pour atténuer
l'impression défavorable produite
par ses deux clients, a interjeté ap-
pel , et que le Tribunal militaire de
cassation devra statuer sur ce re-
cours en cassation . On connaîtra
donc d'ici quelques semaines la fin
définitive de cette sombre histoire
de propagande pro-chinoise au ser-
vice militaire.

H. P.

Berne consulte les cantons à propos
de l'arrachage des vignes illégales

Le Département fédéral de l'éco-
nomie publique a envoyé hier aux
cantons un projet d'arrêté proro-
geant de dix ans le régime actuel
d'aide à la viticulture indigène.

Dans un rapport explicatif , la di-
vision de l'agriculture relève que ce
régime a eu de très heureux effets.
Il a notamment empêché une plus
vaste extension de la culture de la
vigne dans des endroits peu favora-
bles. Il en est résulté, en moyenne,
une amélioration de la qualité de
nos vins. Le remplacement des cé-
pages blancs par des cépages rou-
ges a permis de réduire l'offre des
vins blancs et de mieux satisfaire
la demande des vins rouges du pays.
Ces mesures, note encore le rapport ,
ont fortement contribué à assurer
aux vignerons un revenu accru et
plus stable. , .

On envisage donc la reconduction
dés principaux éléments de l'arrêté
(subventions pour les vignobles en
pente , participation aux frais de
propagande) . Mais si l'avis des can-
tons est sollicité , c'est surtout en
raison du problème de l'arrachage
des vignes. L'article premier de l'ar-
rêté dispose en effet que la planta-
tion de nouvelles vignes en dehors
de la zone viticole est interdite. Et
l'article 9 prévoit que les vignes
plantées illégalement doivent être
arrachées, l'autorité cantonale pou-
vant au besoin ordonner l'arracha-
ge par force. Les contrevenants sont
en outre punis d'une amende.

Or on sait que ce système est pour
le moins controversé, particulière-

ment en Valais. Le Département de
l'économie publique a donc consulté
des experts et a fait étudier d'au-
tres solutions : amende seule (répé-
tée chaque année) , ou taxe spéciale
frappant les « clandestins ». La for-
mule actuelle s'est révélée la meil-
leure. Les gouvernements cantonaux
n 'en sont pas moins invités à donner
leur avis d'ici au 14 septembre.

Précisons que pour tenir compte
des nombreuses requêtes des vigne-
rons, il est prévu d'étendre de 100
à 1500 hectares l'aire viticole au
cours des dix prochaines années.

(ats )

Un motocycliste se tue
dans l'Emmental

' Ûri nfiotôcyclistè' de BertliOud, M.
Erwin Adolf , 22 ansx qui circulait
lundi soir entre Grunenmatt et
Trachsewald , dans l'Emmental, s'est
.jeté contre l'arrière d'une automo-
bile. Il a été tué sur le coup, (ats)

Lundi soir , vers 18 heures, un ou-
vrier saisonnier descendait l'Aar à
la nage de l'île située près de la
fabrique de cellulose d'Attisholz
pour se rendre au réfectoire, à 500
mètres de là. Des ouvriers du chan-
tier le virent soudain en difficul-
tés. Us lui lancèrent immédiate-
ment une bouée de sauvetage. Mais,
apparemment épuisé, le nageur ne
put pas s'y accrocher et coula à
pic sous les yeux de ses camarades
de travail. U s'agit de M. Antonio
Triolo , 20 ans, originaire de la pro-
vince de Catane, habitant Luter-
bach dans le canton de Soleure.

(ats)

Noyade dans le canton
de Soleure

UN ESPION EST-ALLEMAND A ETE ARRETE EN SUISSE
Un espion est-allemand, Helmut

Bruno Anders , professeur à l'Uni-
versité Karl Marx à Leipzig, a été
arrêté le 12 mai en Suisse. Cette
arrestation a été annoncée officiel-
lement hier matin a Berne.

Voici les renseignements fournis
à la presse par le Département fé-
déral de justice et police :

Le 10 mai, un certain « Dr Man-
fred Thiele, né en 1928, domicilié à
Cologne », est arrivé en Suisse par
le poste de douane de l'aéroport de
Zurich-Klotem U était titulaire d'u-
ne carte de légitimation de l'Alle-
magne de l'Ouest. Deux jours plus
tard,' soit le ; 12 rriàl]- eë'"« Dr 'rhfëlë'»
tenta; idef «qttttter là! «Suisisê en "pres-
sentant la même pièce d'identité,
mais il fut retenu au poste de con-
trôle . de l'aéroport précité. L'exa-
men du papier de légitimation uti-
lisé par le « Dr Thiele » révéla qu 'il
s'agissait d'un faux. Lors du con-
trôle des effets du présumé, une
cachette aménagée dans sa valise
fut découverte, laquelle contenait un
faux passeport de la République fé-
dérale allemande, établi au nom de
« Erich Kramer, 1930, domicilié à
Cologne ». Une autre cachette con-
tenait 1500 marks ouest-allemands.
Le « Dr Thiele » fut alors appré-
hendé.

A la recherche
d'un physicien atomlste

L'enquête de police judiciaire ou-
verte par le ministère public fédé-
ral , à la suite de soupçons graves
d'un service prohibé de renseigne-
ments, a permis d'établir ce qui
suit : le prétendu Dr Thiele » est
en réalité un ressortissant de la Ré-
publique démocratique allemande,
Helmut Bruno Anders, Dr en droit ,
né en 1928, professeur à l'Université
Karl Marx à Leipzig.

Depuis des années déjà , le Dr An-
ders était chargé de missions d'es-
pionnage à l'Ouest par le ministère
de la sécurité publique. Ses mis-

sions . tendaient surtout à recruter
un physicien atomiste domicilié à
l'Ouest. Jusqu 'à son arrestation, le
Dr Anders a eu de nombreuses ren-
contres secrètes hors de la Répu-
blique démocratique allemande, no-
tamment en Suisse aussi. Il a tou-
jours utilisé dans ce but différents
papiers d'identité.

Déféré devant
un Tribunal de district

Comme les rencontres du Dr An-
ders et les informations recueillies
n'étaient pas dirigées contre la Suis-

• . se, ses ressortissants ou ses habi-
tants et que , son activité d'espion-
nage , dans la mesure où elle était
déployée au préjudice d'un Etat
étranger , n'avait pas un caractère
militaire, le ministère public fédéral
a suspendu l'enquête ouverte pour
service prohibé de renseignements.

En revanche, le Dr Anders devra
repondre d'usage de faux papiers
d'identité devant le Tribunal de dis-
trict de Bulach. Le tribunal devra ,
en première instance, se prononcer
sur la culpabilité, la peine et la
peine accessoire (expulsion du pays).
L'affaire a donc été déléguée à la
direction de la justice du canton de
Zurich.

C'est , depuis la fin de la guerre,
la 28e affaire d'espionnage concer-
nant un pays de l'Est découverte en
Suisse. Et c'est la 9e fois que l'Al-
lemagne de l'Est est impliquée.

On rappelle , dans ce contexte, que
l'affaire Peter . Neumanrv-.un agent
de la , RDA qui ayftit tenté d'installer
un réseau à Coire, est encore aux
mains de la justice. La police fédé-
rale avait découvert son activité en
novembre 1967, et la mise en accu-
sation a été prononcée le 21 juin
dernier, (ats)

Aide suisse au Biafra
Grâce aux nombreux dons re-

çus, l'entraide protestante suis-
se a reinis un nouveau montant
en faveur  du Biafra , cette fo is
de 100.000 f rancs , au Conseil
œcuménique des églises à Ge-
nève. Cette somme servira à
payer le transport par mer de
500 tonnes de poisson envoyées
par la Norvège et d 'éventuels
transports par avion de médi-
caments urgents. Il est en outre
prévu un envoi de 100 tonnes de
lait en poudre financé par un
crédit de la Confédération.

L'Entraide protestante suis-
se espère toujours qu'un «pont
aérien» pou rra être créé p '"r
ravitailler la population biafrai-
se manquant de vivres et de
médicaments.

y.
Au total , l 'Entraide proies- ?

tante suisse a reçu 350.000 f r .  f
jusqu 'au 10 juillet .  Cette soin - %
me doit être utilisée le plus ra- $
pidement possible pour acheter j
les biens dont le Biafra a un %
urgent besoin. . t.

\En outre . Caritas-Suisse , en %
collaboration avec Caritas-In- %
lernationalis , a envoyé au Bia- £
f r a , jusqu 'au 25 juin de cette %
année, 423 tonnes de denrées $
alimentaires , de médicaments et t,
de nourriture pour nourrissons %
d'une valeur globale de 395.150 $
dollars , soit quelque 1,8 million Ç
de francs suisses. Les envois se i

ysont fa i t s  via Vile de Sao Tome. f

(ats) t

Près de Glion

M. Rodolfo Lusi, 27 ans, ouvrier
à Veytaux, travaillait sur le chan-
tier de construction des tunnels de
Glion (pour l'autoroute du Léman)
quand , dans des circonstances que
l'enquête en cours s'efforce d'éta-
blir , il fut  électrocuté. Cela se pas-
sait à Montfleuri , au début de l'a-
près-midi d'hier. Le corps de l'in-
fortuné a été transporté à la mor-
gue de l'hôpital de Montreux. (jd )

Un ouvrier électrocuté

Terre des Hommes a la joie de
porter à la connaissance du public
le résultat de sa vente d'oranges des
30 mars et 6 avril derniers. Grâce à
la généreuse et dynamique partici-
pation de l'ensemble de la popula-
tion , une somme de Fr . 162 771.61 a
pu être affectée au traitement des
enfants hospitalisés en Suisse. Ce
montant couvre plus d'un mois de
soins pour tous les petits de Terre
des hommes. Non compris dans le
chiffre cité plus haut , 'e bénéfice
obtenu dans le canton de Genève
se monte à Fr. 56 962.20. U est des-
tiné à soulager , au h la souffrance
et la misère d'autres petits.

Terre des Hommes exprime sa gra-
titude la plus vive à tous ceux qui ,
ur- fois encore, ont apporté leur
soutien à quelques-uns des enfants
dont nous sommes tous responsa-
bles.

L'orange TDH

Les orages d'hier ont entravé les CFF
Le trafic ferroviaire dans le se-

cond arrondissement des CFF a été
entravé hier après-midi , parfois for-
tement, par des coups de foudre et
des vents tempétueux .

C'est ainsi que l'exploitation a été
perturbée par un coup de foudre
tombé à 14 h. 57 près de Langen-
thal. Deux trains direc ts ont dû
être déviés par Soleure et Lyss.

A Gisikon , près de Lucerne , un
arbre est tombé sur la ligne de con-
tact vers 15 h. 40. La voie unique
a été coupée jusqu 'à 17 h. 20. Deux
trains directs de la ligne Zurich -
Lucerne ont été déroutés par Kuss-
nacht et Immensee. Les passagers
des trains locaux ont été transpor-
tés par autobus. U n 'y a pas eu de
blessé.

Un train de marchandises a arra-
ché la ligne de contact entre Grand-
son et Yverdon . Les trains ont été

provisoirement déroutés par Payer -
ne.

Enfin , la foudre a frappé un tram ,
à Berne , près du pont de la Gre-
nette. Le conducteur a dû être hos-
pitalisé avec des brûlures au second
degré , tandis que dix passagers com-
motionnés devaient être ramenés
chez eux par la police sanitaire.

(ats)

Epidémie de vols dans le canton de Zurich
A la suite de nombreux vols

commis dans des logements de
travailleurs étrangers dans les
districts du Bulach, Meilen et
Winterthour, la police avait ar-
rêté récemment un individu de
26 ans, dé jà ,  cinq fo is  condam-
né. La prise était bonne. L'en-
quête a en e f f e t  démontré que
cet homme avait sur la cons-
cience 43 vols représentant au
total 55.800 francs , ainsi que 6
escroqueries de 6300 francs.

La police zurichoise a eu la
main également heureuse en
mettant f i n  aux agissements
d'un manœuvre de 25 ans qui,
dans la région de Hinwil , avait
vécu une année entière sans
travailler. Retiré dans une f o -
rêt, il subsistait en lançant de
véritables expéditions dans tou-
te la Suisse orientale , se dépla-

çant au moyen de véhicules vo-
lés, et dérobant au passage des
vivres, des boissons et des vê-
tements. Il commit ainsi 48 vols ,
d'un montant de 5000 francs ,
ainsi que 7 vols d' usage de véhi-
cules à moteur.

En outre, en deux jours , soit
les 2 et 3 juillet , 36 vols à la
tire avaient été annoncés en
ville de Zurich. Ils représen-
taient une somme de 4000 f r .
Grâce au témoignage d' un jeune
employé de banque, deux Chi-
liens ont pu être arrêtés à la
gare principale. L'un d' eux, âgé
de 31 ans, portait un f a u x  pas-
seport . Les hommes nient avoir
commis des délits , mais depuis
leur arrestation plus aucun vol
à la tire n'a été signalé à Zu-
rich, (ats)

M. Peter Koch , 51 ans, machinis-
te domicilié à Zurich , était occupé ,
hier à midi , à creuser une fosse à
l'aide d'une benne à chenilles pour
le collège en construction du Grut-
ze, à Dubendorf. Soudain , la ma-
chine, qui s'était par trop rappro-
chée du bord de la fosse, tomba
dans celle-ci , profonde de 4 mètres,
avec son conducteur . Celui-ci fut
tué sur le coup, (ats)

Accident mortel
de travail

à Dubendorf

Près de Zoug

La jeune Karin Burri , 12 ans, de
Cham, qui circulait à vélo, lundi
soir , sur la route entre Zoug et
Cham , a été tuée par un camion .
C'est au départ à un feu vert que
le chauffeur sentit un léger choc.
Il arrêta aussitôt son camion, pour
constater que la jeune cycliste avait
été atteinte et écrasée par une roue
arrière du lourd véhicule, (ats)

UN ENFANT TUE
PAR UN CAMION

A l'unanimité moins une voix , le
Grand Conseil argovien a voté hier
en seconde lecture la loi sur la ju-
ridiction administrative et la révi-
sion constitutionnelle nécessaire à
cet effet.

Par cette décision , qui doit être
ratifiée par le peuple, le canton
cl'Argovie aura un tribunal adminis-
tratif , qui constituera l'une des
Cours du Tribunal cantonal .

Les députés ont apporté une mo-
dification importante au projet de
loi qui leur était présenté : ils ont
décidé par 83 voix contre 43 que les
femmes seraient également éligi-
bles au Tribunal administratif,  (ats)

Le canton cl'Argovie
aura un tribunal

administratif



Trois morts et cinq blessés
Avalanche de pierres près de Chamonix

Un moniteur et deux adolescents
membres d'une colonie de vacances
qui séjournait dans la région de
Chamonix depuis plusieurs jours,
ont péri hier matin , victimes d'une
avalanche de pierres qui les a sur-
pris alors qu 'ils effectuaient une
excursion à proximité de la fron-
tière franco-suisse. Cinq autres ont
été blessés.

L'accident s'est produit aux pre-
mières heures de la matinée, à
l'Aiguille du Tour , qui culmine à
3544 mètres. Un groupe de qua-
torze jeunes gens appartenant à la
colonie de vacances Arouet , de Pa-
ris, avait quitté le refuge Albert-ler
pour gravir ce sommet ; alors qu 'il
se trouvait au-dessous du col de
Midi des Grands, une avalanche de
pierres se détacha de la montagne

et écrasa les trois personnes de
tête qui moururent sur le coup.

Il s'agi t de M. Robert Beguet, 40
ans, chauffeur-livreur, moniteur de
l'association , de Mlle Maryvonne
Carre, 16 ans, apprentie, et de Mlle
Dominique Lozire, 19 ans, étudian-
te. Cette dernière s'est d'ailleurs
trouvée coincée dans la crevasse et
son corps n'a pas encore été retiré.

Parmi les blessés, deux ont été
gravement atteints. Il s'agit de M.
Jean Fridelang, 40 ans, enseignant,
mais aussi moniteur dans cette co-
lonie de vacances, et de M. Jenis
Millet , 15 ans et demi, lycéen. Les
trois autres blessés sont M. Etienne
Cartan, 19 ans, étudiant, M. Sal-
vaing de Boissieu, 18 ans, étudiant,
et-de M. Charles Bouy, 17 ans, étu-
diant.

Cinq jeunes gens ont été miracu-
leusement épargnés.

Des colonnes de secours de la
gendarmerie de haute montagne et
des CRS furent déposés à proximité
par hélicoptère dès que l'alerte fut
donnée, mais il était trop tard pour
M. Beguet et pour les deux jeunes
filles qui le suivaient. Leurs corps
gisaient déjà dans une masse de
pierres. Les blessés furent trans-
portés à l'hôpital de Chamonix.

Cette colonie de vacances dépen-
dait de l'Association régionale des
œuvres éducatives de vacances de
l'Education nationale de Paris. Ses
membres s'étaient installés aux
Houches, à sept kilomètres de Cha-
monix. Depuis une douzaine d'an-
nées, il ne s'était produit aucun
accident, (upi)

VAGUE D'ATTENTATS À NEW YORK
Représailles du «Cuban power»?

Les consulats, bureaux de touris-
me et sièges de compagnies aérien-
nes et maritimes à New-York de 26
pays non communistes entretenant
des relations commerciales avec
Cuba sont depuis lundi matin sous
la protection de la police.

Ces mesures de sécurité' ont été
prises à la suite d'une vague d'at-
tentats à la bombe perpétrés depuis
le 22 avril à New-York. La police
estime qu 'ils pourraient être le fait
d'organisations terroristes anti-cas-
tristes réfugiées aux Etats-Unis.

En effet , depuis pinceurs mois,
celles-ci avaient menacé d'user de
représailles à rencontre de pays en-
tretenant des relations commercia-
les avec Cuba.

Ces menaces avaient été suivies
d'exécution. Ainsi, à Miami, où des
bombes avaient explosé au consulat
du Mexique. Puis; le 22 . avril ,; à

New-York, une explosion avait dé-
truit les locaux du bureau du tou-
risme espagnol . Dans les débris, on
avait retrouvé une pancarte portant
les mots : « Cuban Power », le nom
d'une organisation anti-castriste qui
revendique l'attentat de Miami et
celui commis contre une raffinerie
de pétrole à Santiago-de-Cuba, mar-
di dernier.

Le 4 juillet, des explosions se pro-
duisaient contre le consulat du Ca-
nada et le dimanche 7, le bureau du
tourisme du Japon était à son tour
visé.

C'est à la suite de ce dernier at-
tentat que les autorités new-yor-
kaises ont décidé de renforcer la
protection des bureaux de tous les
pays non communistes commerçant
avec Cuba.

L'enquête ouverte par la police
sur ces attentats fait ressortir que

tous ont été perpétrés par des pro-
fessionnels à l'aide de bombes à
retardement au plastic ou à la dy-
namite, (afp)
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De quoi se régaler...

Ce petit singe a bien de la chance : la glace a l'air excellente et la fille
est charmante, (bélino AP)

L'Italie connaît de nouvelles grèves
Une grève générale de l'industrie

et de l'agriculture dans la région de
Rome a été décidée pour demain par
les trois grandes centrales syndica-
les : CGIT (communiste et socia-
liste) , CIST (Confédération italien-
ne des syndicats de travailleurs ,
d'inspiration démocrate-chrétienne)
et UIT (Union italienne des travail-
leurs, socialiste-démocratique). Le
communiqué annonçant cette déci-
sion indique qu 'elle a été prise «pour
soutenir les revendications présen-
tées contre les licenciements, pour
l'amélioration des conditions de tra-
vail , pour l'application immédiate
de mesures garantissant l'élévation
dés niveaux de l'emploi ».

Des grèves générales ayant les
mêmes objectifs ont déj à eu lieu le
mois dernier à Trieste , Gênes et Pa-
lerme. Dans cette dernière ville, un
défilé de sinistrés des tremblements
de terre de janvier dernier s'est

déroulé hier dans les rues de la
ville, pour protester contre les len-
teurs apportées à la réparation des
dommages causés par le séisme et
à la relance de l'économie de la
Sicile actuellement en crise.

Par ailleurs, une grève des typo-
graphes et des opérateurs des télés-
cripteurs a été décidée par les trois
centrales syndicales italiennes pour
auj ourd'hui. De ce fait, les journaux
de l'après-midi et de demain ma-
tin ne paraîtront pas. Cette grève
fait suite à celle de deux jours de
la fin du mois dernier , les revendi-
cations des syndicats n 'ayant pas
encore été satisfaites. Elles portent
sur une augmentation des salaires
(18 pour cent) et une réorganisa-
tion des conditions de travail afin
d'éviter notamment les licencie-
ments à la .suite des innovations
technologiques dues à l'automation.

(afp)

Il veut aller au Vietnam...
Le forcené de Sydney s'est rendu sans résistance

Wally Mellish , le forcené qui était
barricadé depuis huit jours dans un
pavillon de Sydney, et menaçait
d'exécuter sa femme et le bébé de
celle-ci , s'est rendu hier à la police ,
sans opposer la moindre résistance.

Il semble que la fin du « siège T>
ait été négociée avec la police, car
Mellish est sorti de sa maison, ac-
compagné de sa femme et de son
bébé, en compagnie d'un commis-
saire de police, M. Don Fergusson, et
d'un prêtre.

Mellish a abandonné l'arsenal
qu 'il s'était procuré avant d'engager
le siège et qu 'il avait augmenté de
quelques pièces par la suite sous
la menace de tuer sa femme Béryl ,
19 ans, et son fils Leslie, 12 mois.
U a donc laissé dans sa maison deux
fusils automatiques, de? pistolets
et des grenades à main, ainsi qu 'une
certaine quantité de n-mitions.

Jusqu 'au dernier moment, les po-
liciers ont craint un geste fatidique
du forcené. Depuis huit jours , il ne
cessait de répéter qu 'au moindre
geste jugé par lui menaçant des
agents <*» police, il exécuterait sa
jeune femme, puis son bébé, puis
quelques « flics » et qu 'il se tuerait
ensuite lui-même.

Par l'intermédiaire d'une station
radio, Mellish avai t posé une con-
dition à sa reddition : obtenir de la
police une garantie de pouvoir être
soumis à un examen médical au
centre de recrutement de l'armée.

Egalement pour obtenir la reddi-
tion du forcené , la police lui avait
promis de lui donner une chance de

se porter volontaire au Sud-Vietnam.
« J'aimerais aller au Vietnam, et
j 'irai au Vietnam même si je dois
payer mon billet de transport »
avait dit Mellish aux policiers.

Mellish va pouvoir faire sa de-
mande d'engagement volontaire. Le
chef de la police lui a dit que la dé-
cision finale concernant son envoi

au Vietnam ne dépendait pas de lui
mais de l'armée.

Quant à Mme Mellish, qui a été
épousée de force et qui a vécu tous
ces derniers jours sous la menace
du revolver de son mari, elle a dé-
claré qu 'elle aimait t uj ours son
époux et qu 'elle n'envisageait pas de
se séparer de lui. (up ')

USA: LA CORRUPTION DANS LA POLICE
Il y a quelque temps, le minis-

tère public de New-York annonçait
que 37 fonctionnaires de police , par-
mi lesquels des of f ic iers  de haut
rang, avaient été prévenus de cor-
ruption. Il s'agit d'une organisation
qui prévenait les tenanciers de bars
et de boites de nuit — contre rému-
nération, bien entendu — chaque
fois  que la police envisageait une
rafle  dans leurs établissements.

Le « Neio-York Times » "*ent en
e f f e t  de prendre connaissance d' un
rapport sur une enquête fin ancée
par les autorités fédérales , selon la-
quelle le 27 pour cent du corps de
police des trois grandes cités de
Chicago, de Boston et de Washing-
ton, opérant dans les quartiers mi-
séreux, s'était rendu coupable d'ac-
tes de corruption et de chantage.

Cette enquête f u t  menée pendant
onze mois. Des observateurs et des
experts spécialement instruits , avec
l' autorisation des chefs  de police de

ces trois villes, ont accompagné des
patrouilles et au cours de 850 opé-
ration de ce genre , d' une durée de
huit heures chacune, ont noté tout
ce qui leur paraissait digne d'être
signalé. L'attitude de 450 agents de
police a été passé e sous la loupe. Le
plus grand nombre de violations des
devoirs de service avaient trait à du
chantage à l'égard d'in dividus s'é-
tant rendus coupables d'infractions
aux lois de la circulation, de com-
merçants, d'hommes en état d'ivres-
se et de gens aux mœurs spéciales.
Souvent , aussi , des agents ont ca-
ché du butin et prot égé des entre-
prises douteuses.

L'enquête a permis de découvrir
aussi des abus. C'est ûnsi que des
agents portaient des armes supplé-
mentaires et des couteaux, et les ca-
chaient après s':n être servis af in
de ne pas être accusés de brutalités.
Ces curieuses coutumes ont surtout
été observées da?is les quartiers où
la criminalité est très élevée, (ats)

Colombie

En manœuvrant pour éviter une
collision avec un camion, un car
colombien est tombé dans un ravin
sur la route Girardot - Neiva. On
compte 28 morts et 11 blessés.

(upi)

Désordres à Boston
Des désordres ont suivi dans un

quartier noir de Boston un concert
offert par un groupe de chanteurs
noirs qui participaient * un festival
d'été de huit semaines organisé par
la municipalité.

Alors que les 25.000 personnes qui
avaient assisté au concert quitta i ent
le terrain de jeu où il avait eu lieu ,
des bandes de jeunes gens se mi-
rent à lancer des pierres contre les
voitures puis contre les vitrines des
magasins.

Les incidents se son t propagés ra-
pidement aux rues avoisinantes,
avant que la police , ace vipagnée de
chiens, ne put cerner quartier.
Plusieurs magasins ~' i t été pillés.

Quatre agents ont été blessés et
sept jeunes gens arrêtés, (afp)

28 morts dans
un accident de car

Kazar El Chouckeiry a été retrouvé
dans un hôpital psychiatrique

Ncizar el Choukeiry, 23 ans, fils de l'ancien chef de l'organisation
de libération de la Palestine, qui avait mystérieusement disparu
à Paris le 28 juin, a été retrouvé hier matin par les policiers, à
l'hôpital Sainte-Anne. Tout ce que l'on sait pour l'instant de cette
mystérieuse affaire se résume à ceci : le jeune Nazar a été décou-
vert le 29 juin dans un ascenseur de service de l'aéroport d'Orly.
II était à demi inconscient et ne portait sur lui aucun papier d'iden-
tité. Les policiers qui essayèrent de l'interroger ne purent tirer de
lui la moindre parole cohérente ; aussi décidèrent-ils de le diriger
d'urgence sur l'hôpital Broussais. Là, le jeune homme subit un
examen médical très poussé et les spécialistes décidèrent que son
état justifiait son transport à l'hôpital psychiatrique Sainte-Anne.

(upi)

M. Alphonse-Roger Kithima qui
était ministre du travail et de la
prévoyance sociale, vient d'être
nommé ministre de l'éducation na-
tionale en remplacement de M.
Bernardin Mungul-Diaka, révoqué
vendredi dernier pour « manque-
ments graves, incompatibilités avec
les objectifs révolutionnaires du
nouveau régime » congolais.

M. Kithima est remplacé au mi-
nistère du travail par M. Benjamin
Matobo , ancien sénateur du Kwilu
(aujourd'hui province de Bandun-
du) .

On remarque que l'équilibre eth-
nique que s'efforce de maintenir le
président Mobutu au sein du gou-
vernement est préservé, puisque le
nouveau ministre est originaire de
la même province que M. Mungul-
Diaka.

Il s'agit de la première modifi-
cation du gouvernement qui est
entré en fonctions le 5 octobre 1967.

(upi)

Petit remaniement
au sein

du gouvernement
congolais
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î Ragoût d'éléphant , steaks de %
% tigre accommodés de cocons ou '',
'î de vers de cactus mexicains, f
1 sont les plats les plus originaux %
% proposés dans un restaurant %
% que viennent d'ouvrir dans le %
^ Vieux ~ f seldorf,  un cuisinier %
'i pop-art , Daniel Spierri. Le f i n  %
f .  gourmet peut en outre déguster %
(; des omelettes ̂ e~sauterelles "et. %
% du serpent à sonnettes en sauce. 1
% En outre, les gastronomes, après £
i ces délices culinaires, peuvent %
i — pour la « modeste » somme %
% de 1000 marks — emporter chez $
i eux une œuvre d'art impéris- l
'î sable : une montagne, sur pla- $
% teau, de leurs couverts, assiet- %
v, tes, verres et cendriers, le tout $
% portant la signature de l' un des %
i grands maîtres dit pop-art. £( a f p)
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De la cuisine
très...suisse !
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Nous cherchons au plus vite

VENDEUSE
Belle chambre et bon salaire.

Ecrire à Boucherie-Charcuterie S. Facchl-
netti, Temple 2, 2072 Saint-Biaise.
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DEMANDEZ CONSEILS AUX SPÉCIALISTES

A. & W. KAUFMANN & FILS
Rue du Marché 8-10 Tél. (039) 3 10 56 2300 LA CHAUX-DE-FONDS

AMATEURS DE SALONS: ARRETEZ LES FRAIS!
t

J'OFFRE UNE CINQUANTAINE DE SALONS DIFFÉRENTS , GARANTIS NEUFS
DE FABRIQUE AVEC UNE " : ¦ ; ' . '

REMISE PERMANENTE DE 20%
QUELQUES EXEMPLES DE NOS PRIX DISCOUNT:
Prix normal 224.- 450.- 585.- 630.- 760.- 867.- 1100.- 1700.- 1890.- 1925.- 2160.- 2530.-
Remise 20 % 45.- 90.- 117.- 126.- 152.- 174.- 220.- 340.- 378.- 385.- 432.- 506.-
Prix net 179.- 360.- 468.- 504.- 608.- 693.- 880.- 1360.- 1512.- 1540.- 1728.- 2024.-
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ADORABLE SORCIÈRE

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 36_ »__ ____

r >iSolan ge BELLEGARDE

(Len Sirman Press)
Editions Le Trlanonv J

En un soir, elle semblait avoir vieilli d'un
lustre. Son visage d'adolescente s'était estom-
pé, altéré, transformé, et il en avait surgi
des contours nouveaux, affinés, durcis, parés
d'une sorte de beauté âpre et inquiétante.

Elle ôta la barrette qui maintenait ses che-
veux en soupirant :

— C'était bien la peine !...
Un instant plus tard, la robe couleur de

nuages tombait à ses pieds.. Elle la ramassa
et la jeta à la volée à, l'autre bout de la
pièce. Les jupons, les souliers, les bas, subi-
rent le même sort. Elle mettait une sorte de
rage superstitieuse à se dépouiller de tout ce
qui lui rappelait son cuisant échec. Enfin ,
elle s'enveloppa avec délices dans sa vieille
robe de chambre et alla chercher dans le
buffet  de la cuisine le vieux fond de rhum

qui servait à confectionner les grogs et à
aromatiser la pâtisserie.

Même avec beaucoup de sucre, c'était en-
core beaucoup trop fort . Les premières gor-
gées lui donnèrent d'affreuses quintes. Elle
avait l'impression qu 'un ruisseau de feu lui
coulait dans la gorge.

« Ne plus penser... Avant tout ne plus pen-
ser... Demain , il fera jour. »

Elle posa le verre vide sur l'évier et d'un
pas encore assuré retourna dans la grande
salle. Les flammes dansaient joyeusement.
Misère se léchait devant la cheminée.

Elle se pelotonna sur le divan. Elle n'avait
plus froid du tout. Mais pourquoi les murs de
la pièce oscillaient-ils de cette manière bi-
zarre ? Etourdie , elle ferma les yeux. Tout à
coup, elle ressentit au cœur une série ' de
petits pincements douloureux. En un éclair ,
toute la souffrance contenue, non admise,
cette souffrance refusée à laquelle elle vou-
lait à tout prix échapper déferla sur elle, la
ploya, la fit gémir : <Oh l mon Dieu ! je
sais... il y a Frédérique et Laurent. Frédé-
rique et Laurent... »

Cependant, les contours de la pièce deve-
naient de plus en plus flous. Son esprit
embrumé semblait se diluer lentement dans
un univers cotonneux. Elle répéta d'une voix
plaintive avant de sombrer dans l'incons-
cience : « Cruel et cher Laurent... Méchant
Laurent... si méchant... et si cher... »

Lorsque Frédérique rentra du bal vers trois
heures du matin, Alba, assommée par les
effets du Négrita, dormait à poings fermés
Misère qui somnolait, blotti contre elle, ouvrit
un œil , reconnut la patronne et tranquillisé
reprit son somme interrompu.

Frédérique jeta un plaid sur la dormeuse
éteignit la lumière et monta se coucher la
conscience en repos et le cœur en fête. Lau -
rent l'aimait, tout était merveilleux.

Alba s'éveilla la bouche amère et le cerveau
engourdi. Le feu s'était éteint durant la nuit
et la grande maison s'était considérablement
refroidie. Elle s'extirpa de sous la couverture
en claquant des dents et s'en fut chercher du
bois à la cuisine en traînant la savate. Il
fallait bien continuer à vivre.

Le miroir consulté lui offrit un visage aux
traits creusés et au teint verdàtre . Elle pour-
suivit l'examen sans indulgence et donna
raison à Laurent : « Non, on ne pouvait pas
aimer une créature aussi affreuse. »

Ce fut l'instant que choisit Frédérique pour
faire son apparition. Elle arriva, fraîche et
reposée en s'étirant avec une grâce féline. Ses
cheveux d'or ébouriffés donnaient un charme
enfantin à son visage encore tout alangui de
sommeil. Un soupçon de rouge à lèvre qu'elle
n'avait pas pris la peine d'effacer avivait
encore sa bouche.

« C'est presque inconvenant d'être belle à
ce point-là , se dit Alba en la regardant des-

cendre l'escalier.
— Jour... murmura Frédérique en plongeant

aussitôt la main dans le sac de biscottes.
Avisant la tasse de café encore tiède, que

sa sœur avait dédaigné, elle le goûta, fit la
grimace, ajouta deux sucres, croqua à belles
dents un morceau de biscotte et demanda
suavement :

— Il n 'y a pas de beurre ?
Alba pâlit et se détourna , l'estomac tordu

par une brusque nausée .
— Qu'est-ce que tu as ? s'enquit Frédérique.

Tu es souffrante ?
— Ça va passer... murmura-t-elle stoïque.
— Je me disais aussi que tu avais une

drôle de mine, poursuivit Frédérique entre
deux bouchées. Tu auras sûrement bu trop
de Champagne. Tu es comme les gosses, dès
que l'on cesse de te surveiller, tu fais des
sottises.

— Assez ! Pour l'amour du ciel ! cria Alba
sur un ton de fureur exacerbée.

Frédérique en resta bouche bée, sa tasse à
la main.

— Qu'est-ce qui te prend ? regimba-t-elle
k peine revenue de sa stupeur . En voilà des
façons. Décidément, cela ne te réussit guère
d'aller dans le monde.

— Laisse-moi tranquille ! Tu as eu les suc-
cès que tu recherchais, n'est-ce pas ? Tu as
bien dansé ? Tu es contente ? Alors fais-moi
grâce de ton cours de morale. (A  suivre/

A vendre à Villars-Burquin , altitude
850 m. environ , vue splendide et pano-
ramique sur le lac et les Alpes, tranquil-
lité , accès excellent par route goudronnée

terrain à bâtir
entièrement aménagé. Prix : Fr . 14.—/
18.— le m2 suivant emplacement.
S'adresser à la Banque Piguet & Cie,
service immobilier , 1401 Yverdon, tél.
(024) 2 51 71.

Les Jouets...

pour
petits et grands s'achètent aux
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PRÉSERVATIF POUR DAMES
agréables, sans graisse

efficacité scientifiquement reconnue
Boîte de 4 ovules Fr. 2.60, de 10
ovules Fr. 5.70, de 12 comprimés

(thermostabile) Fr. 6.—
Dans les pharmacies et drogueries

Demandez prospectus sous enveloppe
fermée, à l'adresse suivante:

Laboratoire-pharmacie du Dr Engler,
j EROS S.A., 8700 Kùsnacht 70 / ZH



UNE PLACÉ D'HONNEUR POUR LE SUISSE KARL BRAND
Nouveau festival des sprinters belges au Tour de France

Une longue échappée solitaire de l'Espagnol Vicente Lppez-Caxril, qui a
roulé seul pendant 125 km. avant de se faire rejoindre, une attaque déclen-
chée en fin de parcours qui a permis à l'Italien Adriano Passuello et au
Français Jean Jourden, notamment, de distancer les favoris de 40 secondes,
une place d'honneur pour l'équipe Suisse-Luxembourg (la quatrième) grâce
à l'Uranais Karl Brand , un nouveau changement de maillot rouge de leader
du classement par points (Godefroot ayant repris le maillot que Bitossi
lui avait ravi la veille), tels ont été les faits marquants de la lie étape du
Tour de France, qui conduisait les coureurs de Bayonne à Pau sur

183 kilomètres 500.

Le Suisse Karl Brand mène devant ses camarades d 'échappée.

Sur un parcours très accidenté, cette
étape qui conduisait les rescapés au
pied des Pyrénées pour la grande étape
de l'Aubisque et du Tourmalet d'au-
jourd'hui , a été marquée par une
échappée lancée pratiquement dès le
départ par l'Espagnol Lopez-Carri l ,
échappée que personne ne prit au sé-
rieux , ce qui permit à l'Ibérique de
compter jusqu 'à 6'40" d'avance. Lopez-
Carril fut  rejoint à une trentaine de
kilomètres de Pau et c'est immédiate-
ment après que fut lancée l'échappée
victorieuse des Belges van Rijckeghem
et Godefroot , de l'Italien Passuello, du
Suisse Brand , de l'Espagnol San Mi-
guel et des Français Bayssière et Jour-
den. Sur la ligne d'arrivée, Godefroo t ,
surtout à l'aise lors des arrivées sur
piste, s'est incliné devant van Rijcke-
ghem ., .̂ .•a^.&auW.Ui, l'essentiel 4tait
de reprendre lé' maillot rouge. Avec "lui,
le:-; grande bénéficiaire ;--<$e - cette étape <sf
été l'Italien Adiano Passuello. qui , avec
40" d'avance et 5" de bonification ac-
cordée au troisième, est remonté à la

troisième place du classement général
à 3'26" du Belge Georges Vandenber-
ghe.

Poulidor fâché
Au départ de l'étape, , on avai t craint

d'enregistrer deux forfaits. Celui de
Raymond Poulidor qui ,1a veille , avait
fort mal accueilli le fait de devoir se
prêter à nouveau au contrôle médical
pour lequel il avait été désigné par
tirage au sort. Poulidor avait déclaré
vouloir faire ses valises mais, la nuit
portant conseil, il se présenta tout de
même au départ. Le second forfait en-
visagé était celui du Français Jacques
Cadiou , opéré- la veille pour un an-
thrax. Il prit lui aussi le départ mais
fut contraint à l'abandon , après une
quarantaine de ' kilomètres.

J! I Brandi f l'aise
Les efforts déployés par les cinq re-

présentants cle l'équipe Suisse-Luxem-
bourg ont enfin porté leurs fruits. L'U-

ranais Karl Brand, vraiment très a
l'aise dans ce Tour de France, a réussi
à se glisser dans une échappée et ce
qui n'était encore jamais arrivé jus-
qu 'ici, cette échappée a été victorieuse.
Avec les Belges Daniel van Rijcke-
ghem et Walter Godefroot parmi les
échappés , une victoire d'étape n'était
pas possible. La quatrième place arra-
chée par Brand aurait , dans ces con-
ditions , dû le satisfaire.

Sur la ligne d'arrivée, il n'arborait
pourtant pas le sourire attendu: «J'es-
pérais pouvoir terminer seul. J'ai d'ail-
leurs tenté de démarrer sur le circuit
de Pau mais j'ai eu un ennui de dé-
railleur. Ma chaîne s'est détendue et
j'ai même bien cru un moment que
j'allais être lâché. J'ai eu de la peine
à revenir et à me classer quatrième.»

Karl Brand doit sa présence dans le
groupe de tête à une contre-attaque
lancée en compagnie de l'Espagnol San
Miguel, à une trentaine de kilomètres
de l'arrivée. Les deux hommes sont
assez rapidement revenus sur van Rij-
ckeghem, Godefroot , Passuello et les
Français Jourden et Bayssière. Karl
Brand est de la sorte remonté à la 28e
place du classement général. Il est dé-
sormais le meilleur représentant de l'é-
quipe Suisse-Luxembourg car Smaniot-
to, qui a visiblement payé ses efforts
des jours précédents, a terminé attardé
et a rétrogradé à la 70e place du clas-
sement général.

Le petit Luxembourgeois avait une
nouvelle fois tenté sa chance, en com-
pagnie de Schutz, en début d'étape,
mais il fut  rejoint. Une crevaison à
15 km. de l'arrivée, après laquelle il
dut revenir seul, explique, outre la fa-
tigue, son retard qui atteint presque
les cinq minutes.1-

Le sprint à Pau : van Rijckeghem gagne devant Godefroot , Passuello
et le Suisse Brand. (bélinos AP)

Classement de l'étape
1. Daniel van Rijckeghem (Be) 5 h.

28'47" (avec bonification 5 h. 28*27") ;
2. Walter Godefroot (Be) 5 h. 28'47"
(avec bonification 5 h. 28'37") ; 3. A.
Passuello (It) 5 h. 28'37" (avec bonifi-
cation 5 h. 28'42") ; 4. Karl Brand (S) ;
5. Gregorio San Miguel (Esp ) ; 6. A.
Bayssière (Fr) ; 7. Jean Jourden (Fr)
même temps ; 8. Franco Bitossi (It)
5 h. 29'27" ; 9. Georges Pintens (Be) ;
10. Serge Bolley (Fr) ; 11. Georges
van den Berghe (Be) ; 12. Eric Léman
(Be) ; 13. Grain (Fr) ; 14. Schleck
(Lux) ; 15. Bracke (Be) même temps.
Puis : 45. Spuhler (S) ; 69. Schutz
(Lux) même temps que Bitossi ; 77.
Smaniotto (Lux) 5 h. 33'23" ; 86. hors
des délais : Vianen (Ho) 5 h. 45'56" ;
87. Schepers (Ho) . Ont abandonné : Ca-
diou (Fr), Addy (GB), Streng (Ail) .

Moyenne de l'étape : 33 km. 487.

WIM SCHEPERS REPECHE
Le Hollandais Wim Schepeirs, arrivé

hors des délais, a été repêché hier soir.
Geldermans, son directeur technique, a
fait valoir que Schepers avait été ren-
versé par une voiture, en même temps
d'ailleurs que le Britannique^ Addy et
l'Allemand Streng, qui durent . aban-
donner. Vianen , qui avait terminé avec
Schepers, demeure éliminé car il avait
déjà été distancé quand il reçut l'ordre
d'attendre Schepers.

Classement général
1. Georges van den Berghe (Be) 57 h.

57'49" ; 2. Bernard Guyot (Fr) à 2'29" ;
3. Adriano Passuello (It) à 3'26" ; 4.
Jean-Pierre Genêt (Fr) à 3'27" ; 5. Arie
den Hartog (Ho) à 3'36" ; 6. Willy In 't

Ven (Be) a 3'45" ; 7. Jean-Pierre Du-
casse (Fr) à 3' 54" ; 8. Sébastian Elor-
za (Esp) à 3'57" ; 9. Silvano Schiavon
(It) à 4'03" ; 10. Georges Chappe (Fr)
à 4'08" ; 11. Walter Godefroot (Be) f.
5'13" ; 12. Daniel van rijckeghem (Be)
à 5'16" ; 13. van Springel (Be) à 5'42" ;
14. Grosskost (Fr) à 5'57" ; 15. Zilioll
(It) à 6'04". Puis : 28. Brand (S) à 7'
02" ; 46. Schleck (Lux) à 7'31" ; 59.
Schutz (Lux) à 8'14" ; 68. Spuhler (S)
à 9'11" ; 70. Smaniotto (Lux) à 11'09".

Classement par points
1. Walter Godefroot (Be) 145 ; 2. F.

Bitossi (It) 134 ; 3. van Rijckeghem
(Be) 126 ; 4. van den Berghe (Be) 116;
5. Janssen (Ho) 100 ; 6. Vianen (Ho)
63 ; 7. Lemeteyer (Fr ) 61.

Classement du Grand Prix
de la montagne

COTE DE BARCUS (4e cat.) : 1. Lo-
pez-Carril (Esp) 3 p. ; 2. Bitossi (It)
2 ; 3. Schiavon (It) 1.

COTE DE PIETAT (4e cat.) : 1. Bays-
siers (Fr) 3 p. ; 2. Godefroot (Be) 2 ;
3. Passuello (It) 1.

CLASSEMENT GENERAL : 1. Fran-
co Bitossi (It) 10 p. ; 2. Wright (GB)
Zilioll (It), San Miguel (Esp) 6 ; 5. Lé-
man (Be) et Hoban (GB) 5.

I Sport militaire

Déroute helvétique à Rome
Au championnat international de

pentathlon moderne de Rome, la qua-
trième épreuve , le cross-country, a été
fa ta le  aux représentants suisses, qui
ont tous été -nettement battus et qui
ont rétrogradé à la huitième plac e du
classement par équipes (ils étaient troi-
sièmes la veille encore). Individuelle-
ment , le Suédois Ferm a conservé la
premièr e place du classement général.
Le cross-country a été remporté par
l'Américain Moor e devant les Fran-
çais Guidicelli et Guignet. Voici les
classements après quatre épreuves :

I N D I V I D U E L  : 1. Ferm (Su)  3903 p . ;
2. Moore ( E U )  3799 ; 3. Reeder (A l )
3795 ; 4. Sonnleitner (A l )  3754 . — PAR
E Q U I P E S : 1. Etat s-Unis  10.778 p . ;  2.
Italie 10.750 ; 3. Autriche 10.707 ; 4.France 10.341 ; 5. Finlande 10.101 ; 6.
Allemagne 9979 ; 7. Suède 9977 ; 8
Suisse 9935.

LA COUPE DU LAC AU 5,5 M. DE M. LAUENER

Alors que la lutte était encore sevrée.

La Coupe du lac que le Cercle de la
voile de la Béroche organise chaque an-
née, a remporté un vif succès. Depuis
plus de vingt ans, cette compétition
attire les navigateurs qui passent ainsi
toute la nuit sur le lac . Elle s'adresse
uniquemen t aux lesites et aux bateaux
habitables .

Le parcours étai t : St-Aubin , Neu-
châtel , Granduon , et arrivée à St-Au-
bin. 98 bateaux étaient au départ.

CLASSEMENT : 1. 5,5 JI «L'Odyssée»,
barré par J. Lauener ; 2. 6 m. JI «Spyr»,

(Brunner ) ; 3. lacustre «Satanique» (Dr
Bonjour ) ; 4. «Trial III», (Jacot) ' ; 5.
5,5 JI «Baraka:;., (F. Bussy) ; 6. 5,5 «Flo-
rcana VIII» , (J.-R. Gorgerat) ; 7. 5,5
«Baratin», (J. Grimm) ; 9. (premier dé-
riveur) DC 20 «Biniou» , F .Berner) ; 10.
Yollenkreuzer «Sahib», (G. Millet).

(texte et photo jer )
1

¦ 
Voir autres informations

sportives en page 15

Lutte : Martinetti et Jutzeler bons pour Mexico ?
Après les championnats d'Europe de

lutte libre qui ont eu lieu à Skoplje.
deux lutteurs suisses ont désormais une
chance sérieuse d'être retenus pour les
Jeux olympiques de Mexico. Il s'agit de
Jimmy Martinetti (Martigny, 22 ans)
et de Peter Jutzeler (Naefels , 28 ans) .
Le Valaisan a pris la sixième place à
Skoplje après avoir terminé dixième
sur vingt lors des championnats d'Eu-
rope de lutte gréco-romaine à Vaeste-
ras. Les conditions de sélection du COS
étant de terminer dans la première
moitié du classement, Jimmy Marti-
netti les a remplies à deux reprises.
Peter Jutzeler a fait mieux encore à
Skoplje puisqu 'il a terminé quatrième
(à Vaesteras il avait pris la neuvième
place sur 14 lut teurs) .

Martinetti aux p rises avec Langenegger.

A son retour de Yougoslavie , Peter
Jutzeler (qui avait terminé eniquième
aux Jeux olympiques de Tokyo) a dé-
claré , qu 'il avait été surpris par les
progrès réalisés par les lutteurs des
pays de l'Est. C'est ainsi qu 'il a dû
s'incliner contre le Polonais Dlugosz.
un lutteur qu 'il avait nettement battu
il y a deux-ans.  Peter Jutzeler estime
que la commission technique se doit
de revoir totalement le problème de la
lutte en Suisse si elle ne veut pas que
le. retard des lutteurs helvétiques de-
vienne insurmontable. Selon lui , il
faudrait  adopter la solution en vigueur
dans les pays de l'Est : quatre heures
de travail et quatre '.heures d' entraîne-
ment par jour.

Le Tour de la jeunesse, à Gueterslora,
s'est terminé par un véritable triomphe
des Suisses. L'Argovien Bruno Hub-
schniid (18 ans) a remporté l'épreuve
4<jyant un autre \Suis^.«JÇeter-JFrei e$
-l^Suisse s'est en v oufre lidjugé. le clas-
ifflaent par équipes \levaM les seize au-
tres formations en lice. Au cours de la
dernière journée, Hubschmid s'est mon-
tré le meilleur dans une course de côte.
C'est la quatrième fois qu'un Suisse
remporte le Tour de la jeunesse après
Rudi Zollinger (1962), Xaver Kurmanm
(1966) et Juerg Schneider (1967). Par
équipes , la Suisse est invaincue depuis
1965 dans cette épreuve. Voici les der-
niers résultats :

COURSE DE COTE SUR 1 KM. 300 :
1. Bruno Hubschmid (S) 4'10"8 ; 2. P.
Frei (S) 4'11"4 ; 3. Dieter Rydel (AU)
4'15"2 ; 4. Menne (AH) 4'17"2.

CLASSEMENT GENERAL FINAL :
1. Bruno Hubschmid (S) 300 p. ; 2. Frel
(S) 288 ; 3. Menne (Ail) 283 ; 4. Gerd
Schlimm (AH) 281 ; 5. Gerhard Muller
(AH) 273.

PAR EQUIPES : 1. Suisse.

Victoire suisse au Tour
de la jeunesse

Tour de Rhénanie '

¦ La neuvième et avant-dernière étape
du Tour de Rhénanie, Nierstein - Kai-
serlautern (144 km. 500) a été remportée
par le Berlinois Burkhard Ebert , déjà
vainqueur de la septième étape. Voici
le classement :

1. Burkhard Ebert (Ail) 3 h. 25'37" ;
2. Harry Janssen (Ho) ; 3. Juergen
Walter (Ail) . Puis : 11. Juerg Schnei-
der (S) même temps ; 29. Hugo Lier (S)
à 8'10" ; 36. Hermann Kalt (S) à 18'
45" ; 37. Juerg Peter (S) même temps.

CLASSEMENT GENERAL : 1. Orwin
Czamowski (Ail) 28 h. OO'll" ; 2. Jans-
sen (Ho) à 40" ; 3. Mayer (Ail) à l'Ol" ;
4. Bjerg (Da) à l'16" ; 5. Hummenbcr-
ger (Aut) à 3'57". Puis : 19. Schneider
(S) à 25'38" ; 27. Lier (S) à 1 h. 00'05" ;
44. Kalt (S) à 1 h. 54'57" ; 47. Peter (S)
à 2 h. 01'36".

Le premier Suisse
est dix-neuvième
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AEG, LA PLUS GRANDE FABRIQUE
D'APPAREILS MÉNAGERS EN EU-
ROPE, VOUS OFFRE UN CHOIX
PRESTIGIEUX A DES PRIX INCOM-
PARABLES.

^̂ ^̂  
PAR LE TRAIN AU GRAND AIR

i 9 s ^ 
LA CARTE JOURNALIÈRE à Fr. 6.-
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= u a p., est délivrée tous les jours du 6 juillet au
.— D "° 11 août 1968. Elle donne droit à un nombre
£3 r̂  es LJ illimité de courses sur tout le réseau CJ
"2 î§ 2 " (chemin de fer et autobus).

-§ o_ ._ (/) Ce billet vous permet de combiner vos
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~° ° 2 excursions dans les Franches-Montagnes

 ̂ , — au gré de votre fantaisie.
a. aj 2Ïo- 'o> ¦_ 1,1 Les enfants de 6 à 16 ans paient moitié prix.
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« £ "5 I Réductions supplémentaires pour familles.
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Hernies - Eventrations
Ptôses - Bas à varices

Supports plantaires
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REÇOIT TVUS LES JOURS-MARDI EXCEPTÉ j
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¦ Vivent les vacances... et le film comique

i Jerry Lewis, Susan Bay

- JERRY LA GRANDE GUEULE
i Plus que du rire... c'est du délire I
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Un western fracassant; d'une violence rarement atteinte
j tourné dans un Mexique enflammé par la guerre civile

B EL CHUNCHO
; Scope-Eastmancolor Parlé français
S Gian Maria Volonté, Klaus Kinski , Lou Caste]
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La mer, l'aventure et le rire
Gérard Barray, Antonella Lualdi

B SURCOUF , TONNERRE SUR L'OCÉAN INDIEN
j Le plus prestigieux des corsaires

i ! dont l'action virile recule les limites du suspense

SCIEES PEEEEI 2° h 3°
En réédition, le plus beau roman d'amour de l'écran
¦ Vivien Leigh, Robert Taylor dans

LE PONT DE WATERLOO
Le drame de deux êtres

| dont le destin ne permit pas le bonheur !
! Le cinéma est fermé du 11 au 24 juillet inclus

iEfflH3BEHEE3!ÏI 2o b- 3o
Une aventure puissante... palpitante... passionnante...

; ; LE PIRAT E DU ROI
Avec Doug McClure, Jlll Saint-John , Guy Stockwell

; ! En première vision Technicolor
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GALERIE PRO ARTE — BEVAIX
Tél. (038) G 63 16

exposition
Du 8 juin au 31 juillet 1968

I Oeuvres diverses du XVIIe au XXe siècle

II Collection de peinture neuchâteloise des XIXe
et XXe siècle
(provenant entièrement de source privée)
A. Bachelin, A. Berthoud , Ch.-Ed. DuBois, Ed.
Girardet , H. Girardet, L.-P. Robert , L. de Meu-
ron, P.-W. Moritz , Maurice Mathey, Aimé, Au-
rèle et Charles Barraud, Jeanmaire, Théophile
Robert , Rëthlisberger.

III Oeuvres d'Alfred Blailé
IV Aquarelles d'Henri Schenk

L'exposition est ouverte chaque chaque-jour de 10 à
.̂ r heures,,,., % ^ lrntC)  ., Ferrn^

le i^ard^ ,,

Entrée libre
«¦ ^—^—¦- *

On cherche

TERRAIN
environ 3000 m2, accessible toute l'année, région :
La Joux-Perret - La Cibourg - La Perrière.

Ecrire sous chiffre VL 14388, au bureau de L'Impartial.

f

Profitez
de vos vacances

Ne craignez pas la chaleur. Nos locaux d'exposition sont climatisés !

Nous avons préparé spécialement pour vous, sur 6 étages, une exposition
incomparable de beaux meubles, modernes, classiques et de style.

Meubles Meyer vous offre

un choix de meubles unique
en Suisse romande
du plus simp le au plus luxueux. Des centaines de mobiliers complets,
chambres à coucher, salles à manger, salons, meubles parois, petits
meubles, literie, etc.

NEUCHÂTEL Fbg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

Depuis dix ans, nous payons

5%%
d'intérêt ferme
pour tous capitaux à partir de
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans
engagement. 

^^^^
La Financière Stir̂ H'
Industrielle S.A. MtfWfl

Talstrasse 82 8001 Zurich Tél. 051 - 2792 93

On offre à louer GRATUITEMENT
à Villeret , dans maison de 2 loge-
ments

1 logement
dç 5 chambres

. ( a rcuisihe^ 
bain, T dépendance PQ\J-, ,

laillëf, grand jardin potager et
d'agrément à famille qui en con-

I tre-partie s'occuperait de main-
tenir propre la maison et le deu-
xième logement occupé par une
personne âgée en bonne santé.
La préférence sera donnée à fa-
mille qui pourrait entourer ami-
calement cette personne.
Les intéressés sont priés de s'an-
noncer jusqu 'au 18 juillet. Ils re-
cevront une réponse entre le 22 et
26 juillet.
Ecrire sous chiffre 80033, à Publi-
citas S.A., 2610 Saint-Imier.

! A vendre

MAISON FAMILIALE
i, CUDREFIN , comprenant 2 éta-
ges, 4 chambres, cuisine, bain ,

I caves, galetas, dépendances. 914 m2
de terrain. Situation tranquille.
Disponible tout de suite.

S'adresser à H. Richard , Cornaux
(NE), tél. (038) 7 72 77 - 7 72 09.

Pourvvous dépanner | Banque de Prêts et )
combien vous ¦ de Participations sa. ?
faut-il: 4*̂ 1% 111 rue Richard ?
p-/-\/-v ¦) SB 11003 Lausanne (
OUU 

^̂  
Tél. (021

) 22 
5277 

S

1000 © iNom et prénom: )

. ônoo '£.\J \J\Jir.\Bueet H°: \rapidement et i ______^^^_ (
sans.formalités? ¦ ¦ __.,I:.A. Si . i Localité: lf /
Alors envoyez ce I IM /

DÉVELOPPEZ votre MÉMOIRE
Il suffit , pour cela, d'apprendre la méhode
CARTING, simple, efficace et surtout à
la portée de tout le monde. Demandez
documentation gratuite, sans engagement,
à l'Institut pratique de mnémotechnie,
1604 Puidoux 

————————————
Lotissement « Les Pins », à Bôle
A vendre pour le 24 novembre, dans
immeuble en construction

un appartement
toirt confort
5 pièces + garage. Situation tran-
quille à proximité de la forêt. Vue.
Nécessaire pour traiter Fr. 30 000.-.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Gino Fanti, rue du Lac 19,
2014 Bôle, tél. (038) 6 22 84.



Les jeux olympiques scolaires de La Chaux-de-Fonds

En cette année 1968, le terme
« olympique » est de circonstance.
Aussi , les joutes sportives des éco-
les secondaires de La Chaux-de-
Fonds ont-elles cet été encore da-
vantage d'ampleur. Pour les organi-
sateurs de ces joutes, l'étape de la
vie en vase clos est révolue.

Ils sont désireux de voir la jeu-
nesse d'autres lieux que La Chaux-
de-Fonds profiter de leur expérien-
ce, tant il est vrai que, hélas ! jus-
qu 'à maintenant seule la cité des
montagnes neuchâteloises utilise
aussi judicieusement la dernière se-
maine scolaire.

Mais ces joutes ne revêtent pas
uniquement un caractère sportif ,
tant s'en faut !

Au-delà des performances et des
bienfaits physiques qu'elles provo-
quent , elles ont une valeur d'hy-
giène intellectuelle et morale con-
sidérable.

Les 2000 ( ! ) participants, soit la
presque totalité des élèves, démon-
trent chaque année qu'ils aspirent
à se dépenser dans une telle pers-
pective, leur besoin de confronta-
tion loyale, leur esprit d'équipe et
leur sens de l'équité y trouvant leur
plein épanouissement.

(TV romande)

Vacances-jeunesse TÉLÉVISION • POINTS DE VUES
par -FREDDY LANDRY

La vie littéraire
Elle passe, cela va de soi, par le

brouhaha des cocktails mondains, les
petits fours réservés à ceux qui sa-
vent ondoyer pour être les premiers
vers le « buffet » , les conversations
futiles accompagnées des bruits di-
vers. Ici ou là, hier , aujourd'hui et
demain , cela fait partie du folklore.
J.-C. Pellaud , réalisateur des deux
« Vie littéraire » (lundis 1er et 8 juil-
let) sacrifie aussi à ces mondanités,
avec un léger sourire au coin de sa
caméra.

Mais la 19e campagne d'été de la
Guilde du Livre, et cette Guilde mê-
me valent mieux que ces mondanités.
Patriarche, M. Mermoud présente
l'une et l'autre, devant un immense
portrait de Ramuz.

Défilent ensuite les auteurs de la
saison. On aime bien associer un
nom à un visage : encore faut-il
avoir compris ce nom, faute de con-
naître déjà l'auteur. Un écrivain et
un photographe italiens se sont asso-
ciés pour célébrer par le Mot et
l'Image la Toscane. Un autre a, en
famille, écrit un conte pour enfants,
une histoire de chats entièrement
inventée. Tout cela était convention-
nel dans sa forme , mais assez inté-
ressant. Un problème se pose : il est
normal que la télévision présente li-
vres et écrivains. Elle s'attache gé-
néralement à l'homme, au cours
d'une conversation avec un journa-
liste qui devrait toujours avoir lu
l'ouvrage dont il parle, ce qui sem-
ble assuré avec Guy Ackermann au
moins. Mais l'homme, est-ce l'œu-
vre ? Comment faire , dès lors, pour
présenter aussi l'oeuvre ? Il n'est pas
absolument nécessaire de chercher à
faire n 'importe quoi. Mais pour pré-
senter un livre où photos ou dessins
abondent , pourquoi ne pas montrer
ces images, en les accompagnant
éventuellement d'une lecture d'extrait
de l'œuvre ?

Vint aussi Pierre Accoce, heureux
auteur à succès dans la reconstitu-
tion historique récente (La guerre a
été gagnée en Suisse, Paris brûle-
t-U ?) qui veut maintenant « voler de
ses propres ailes » , parce qu'il a en-
vie de « raconter longuement » les
aventures d'un personnage qu'il dé-
crit habilement, le « polonais ». Il y
eut aussi la séquence de charme, dé-
ployé par J.-L. de VillaJonga, qui
évoque la guerre d'Espagne, qu'il fit
sans bien comprendre à seize ans
(ignorance qui eut permis de dire
clairement le oamp dans lequel il
s'est alors trouvé) , préférant insister
sur ses ennuis d'aujourd'hui avec
Franco et son régime. Dans ces deux
cas, l'entretien reste conventionnel,
le texte inconnu. Pourquoi ne pas
tenter, une fois, de filmer un extrait
de texte pour permettre ainsi au
téléspectateur de s'en faire une idée
personnelle par la lecture ?

Et tout à coup, l'étincelle jaillit.
Guy Ackermann interroge Corinna
Bille, femme du poète Chappaz. Elle
est douce, souriante. Mais son œuvre
est violente. Et son attitude laisse
paraître cette violence intérieure. Elle
écoute Ackermann, semble décou-
vrir ce qu 'elle aime faire en même
temps que lui et nous, se renferme
brusquement lorsque Ackermann lie
une question sur l'érotisme au fait
qu 'elle est l'épouse du poète valaisan.
Sa maladresse commise, Ackermann
oublie sa question qui était pourtant
intéressante. Ou montage signifierait-
il censure ? '

Il faut , par politesse envers les
personnes interrogées, les montrer sur
petit écran. Mais pourquoi ne pas
i utiliser plus largement l'entretien
avec Corinna Bille, et abréger un peu
ceux avec de Villalonga ou Accoce ?
Quand quelque chose se passe, le
texte n 'est plus nécessaire : un visage
suffit, et une voix. Cela est arrivé
avec Corrina Bille... et j'ai envie de
lire bientôt La Fraise naïve...

F. L.

PROBLÈME 1287

Horizontalement. — 1. Titre donné
à certains religieux. Elles permettent
de faire le pont. Elle ne demande qu 'à
se mettre à vos pieds. 2. Coiffure mi-
litaire. Celui-là est peut-être dans de
beaux draps. Il en passera plusieurs
avant la fin du monde. 3. Apprendre.
Sans le secours de ,personne. D'un au-
xiliaire.. .4.. Lettre grecque. Se fait* sur
le clavier. Canton français. 5. De -ruon
en prendre et en laisser. D'un auxi-
liaire. Divinité. Se fait sur le tambour
Pronom personnel. 6. Très peu sou-
vent. Facile. 7. Une belle roche. Ce
sont des hommes bien élevés. 8. Frus-
trés. En courant et hurlant dans le
fond des grands bois, elle met aussi-
tôt les biches aux abois. A un geste
auguste.

Verticalement. — 1. Qui se trouve
au milieu . 2. Salle à manger des I es-
tiaux. 3. C'est lui le vainqueur. Te ren-
dras. 4. Mit au point le mécanisme
d'une machine. On a pu remarquer
qu 'il est bien décevant quand il n 'ap-
porte à tous que la pluie et le vent.

5. Allongeâmes. 6. Surveille secrète-
ment. 7. Orné. Dans le nom d'une ''ille
asiatique. 8. Pronom personnel. Choyée.
9. Déchiffres. Cours enfantin. 10. D'un
auxiliaire. Se trouve en divisant l'ad-
dition. 11. Privé de: compagnie. Nom-
bre étranger. 12. Homme d'Etat espa-
gnol. 13. Pronom • personnel. Surnom
d'un philosophe et; grammairien qui se
fit protestant. 14.j ,11 ne faut pas en

, avoir trop dans j ^S corps. Retire. 15.
il «Article. hl«a( ijaéine. ilB. Point. Fait-tort.

SOLUTION DU PROBLÈME
PRÉCÉDENT

Horizontalement. — 1. Emoi ; ar-
mait ; plia. 2. Collationnerions. 3. Une ;
gronderie ; ne. 4. Sa ; ère ; tes ; oui.
5. Cano ; bas ; et ; sac. 6. Fait ; pas ;
plaisir. 7. Alertai ; joi nture. 8. Te ;
aère ; étêtasse.

Verticalement. — 1. Ecus ; fat. 2.
Monacale. 3. Ole ; aïe. 4. Il ; entra. 5.
Agro ; te. 6. Atre ; par . 7. Rio , baie.
8. Montas. 9. Andes ; je. 10. Inès ; pot.
11. Ter ; Elie. 12. Riotant. . 13. Pieu ;
ita. 14. Lô ; issus. 15. Inn ; airs. 16.
Ase ; créé.
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Petzijiki
et Fingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

L'histoire des wagons-lits se confond
et se poétise avec celle de l'Orient-
Express.

L'Orient-Express , puis le Simplon-
Orient-Express 'aujourd'hui le Direct-
Orient) , ce n 'est pas qu 'un train , c'est
un mythe , une mode , une littérature
que cette émission va faire ressurgir
au cours d'un voyage de Paris à Is-
tanbul.

Parm i des fantômes ressurgissent
ceux de Georges Nagelmaker , fonda-
teur des wagons-lits , de Ferdinand de
Bulgarie , qui voyage clandestinement
dans les toilettes d'un wagon , et sur-
tout celui que toute une génération a
rêvé de trouver en face de soi , en s'as-
seyant à une table de wagon-restau-
rant : celui de la Madone des Slee-
ping !

(TV romande)

Tous les Trains du Monde
Orient et Sleeping

15.30 Tour de France
12e étape : Pau - St-Gaudens.
Commentaire : RTB.

17.30 Vacances jeunes se
Rondin , picotin... un quart
d'heure pour les tout-petits pré-
paré et animé par Edith Sal-
berg — Dessins animés — Les
jeux olympiques scolaires de La
Chaux-de-Fonds. une émission
de Bernard Vite — Une aven-
ture de Zorro.

18.40 Téléjournal
18.50 Tous les trains du monde

de Jean-Jacques Sirkis : Orient
et sleeping.

19.20 Trois petits tours
et puis s'en vont

19.25 Les oiseaux rares
Feuilleton
d'après une idée originale d'E-
lisabeth Fontenay, avec Nicole
Chaput.

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.30 Reflets filmés

du Tour de France
20.35 Des jours, du vin

et des roses
Un film interprété par Jacques
Lemmon , Lee Remick, Charles
Bickford , Jack Klugman . Deb-
bie Megowan , Jack Albertson et
Ken Lynch.

22.25 Perspectives humaines
Réflexions sur notre temps. Le
grand âge. Une émission de Cl.
Nef et Alexandre Burger , avec
la participation du professeur
Eric Martin , directeur de la Po-
lyclinique universitaire de mé-
decine , Genève, et du Dr Jean-
Louis Villa , médecin-chef de
l'Hôpital gériatrique de Cery.

23.10 Téléj ournal

12.30 Paris-Club,
13.00 Télé-midi
16.00 Tour de France cycliste
18.50 .Tessie James

Feuilleton.
19.20 Bonne nuit les petits
19.25 Actualités régionales
19.40 De la jungle à la piste
20.00 Télé-soir
20.30 Tour de Fiance cycliste

-' Reflets filmés: - ' «t'Oirtî * "- '-' .
20.40 La piste aux étoiles
21.40 Programme

non communiqué

19.55 Télésports
20.00 Programme

non communiqué
20.30 Don Juan

Film avec Fernandel .
22.00 Variétés

Chansons imaginaires : Les Eu-
ropéennes.

17.00 L'heure enfantine . 18.45 Fin de
journ ée. 18.55 Téléjournal. L'antenne.
19.25 Katy, téléfilm. 20.00 Téléjour-
nal. 20.20 Magazine culturel et scien-
tifique. 21.00 Week-end à Paris, télé-
film. 21.50 Téléjournal.

16.40 Informations. 16.45 Esquisses et
notes. 17.25 Copilote Mutesius. 18.00
Téléjournal. 18.05 Programmes régio-
naux. 20.00 Téléjournal. Météo. 20.15
La circulation sur l'autoroute "pendant
les fêtes. 20.55 Un homme et sa mu-
sique : Frank Sinatra. 21.45 L'Acadé-
mie des bons mots. 22.30 Téléjournal.
Commentaires. Météo.

17.45 Informations. Météo. 17.50 Pla-
que tournante. 18.15 Tempête de nei-
ge. 18.50 Service M : Alerte à la
rage , téléfilm. 19.27 Météo. Informa-
tions. Actualités. 20.00 Le monde de
la mélodie , variétés. 21.00 Die Auf-
gabe , pièce. 22.15 Informations. Mé-
téo. Actualités.

/̂t Cosmopress

MERCREDI
¦ SOTTENS: 12.05 Au carillon de midi.

12.30 Le beau voyage en Suisse.
12.35 10 - 20 - 50 - 100 ! 12.45 Informa-
tions. 12.55 Feuilleton. 13.05 Les nou-
veautés du disque. 13.30 Réflexions
dé Gilles. 13.35 Musique sans paroles.
14.00 Informations. 14.05 Réalités.
14.30 La terre est, ronde. 15.00 Infor-
mations. 15.05 Concert chez' soi. 16.00
Informations!' 16.05 Le rendez-vous de
16 heures. 17.00 Informations. 17.05
Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.05
Le micro dans la vie. 18.40 Sports,
18.55 Roulez sur l'or ! 19.00 Le miroir
du monde. 19.30 La situation nationale.
19.35 Signes particuliers. 20.00 Maga-
zine 68. 20.25 Présentation du concert.
20.30 Les Concerts de Genève. 22.30
Informations. 22.35. La semaine litté-
raire. 23.00 Harmonies du soir. 23.25
Miroir-dernière. 23.30 Hymne national.

2e Programme : 12.00 Midi-musique.
14.00 Musik am Nachmittag. ' 17.00 Mu-
sica di fine pomerig'gio. 18.00 Jeunesse-
Club. 19.00 Emission d'ensemble. Per i
lavoratori italiani in Svizzera 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.15 Disques. 20.30 Les sentiers de
la poésie. 21.00 Au pays du blues et
du gospel. 21.30 Carte blanche. 22.30
Optique de la chanson. 23.00 Hymne
national.

Fanfare de la Police de Berne. 20.15
Le Journal de Samuel Egli, pièce. 21.10
Chœurs et accordéon . 21.30 Mandoli-
nes. 21.50 Souvenirs de Camargue. 22.15
Informations. Commentaires. Revue de
presse. 22.30 Entrons dans la danse.

MONTE-CENERI : Informations flash
à, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00. — 12.30 In-
formations. Actualités Revue de presse.
13.00 «hrtr™dn"l"dtsque7- - 13.20 - Pages
pour piano, de- Chopin .14.10 Radio
2-4. 16.05 Sept jour s et sept notes.
17.00 Plaisirs d'été. 17.30 Radio-jeu-
nesse. 18.05 Compositeurs contempo-
rains. 18.45 Chronique de la Suisse
italienne. 19.00 Valses viennoises. 19.15
Informations. Actualités. 19.45 Mélo-
dies et chansons. 20.00 Hôtel Sydney,
radiodrame. 20.30 Solistes. 21.00 Or-
chestre Radiosa. 21.30 Horizons tessi-
nois. 22.05 La ronde des livres. 22.30
Orchestres variés 23.00 Informations.
Actualités. 23.20 Prélude nocturne. 23.30
Reflets suisses.

JEUDI
SOTTENS : 6.10 Bonjour à tous ! 6.15

Informations. 6.30, 7.4s Roulez sur l'or !
7.15 Miroir-première. 7.25 Le bonjour
de Colette Jean. 8.00 Informations.
9.05 Les souris dansent. 10.00 Informa-
tions. 11.00 Informations. 11.05 Spé-
cial-vacances. 12.00 Informations.

BEROMUNSTER: Informations-flash
à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00. — 6.10
Bonjour. 6.20 Disques. 7.10 Auto-radio.
8.30 Concert. 9.00 Kaléidoscope muni-
chois. 10.05 De mélodie en mélodie.
11.05 Musique légère, 12.00 Concert.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 12.30, 15.00, 16.00, 23.25. — 12.40 En
musique. 13.30 Mélodies de westerns.
13.50 La bourse. 14.00 Cuisine du
XlVe siècle. 14.30 Chansons de route.
15.05 Disques. 16.05 Pour les jeunes.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Informa-
tions. Météo. Actualités. 18.15 Radio-
Jeunesse. 19.00 Sports. Communiqués.
19.15 Informations. Actualités. 20.00

MONTE-CENERI: Informations flash
à 5.30, 6.30, 7.15, 8.00, 10.00. — 5.25 Mé-
téo. 5.35 Concert. 6.45 Petit billard.
7.00 Musique. 8.45 Concerto. 9.00 Ra-
dio-matin. 12.00 Musique variée.
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MEUBLES RIDEAUX TAPIS
Le magasin est ouvert pendant les vacances horlogères

M k VACANCES I
i Mi \ ( I X  nos magasins seront fermés comme suit:

; /fll T\5l LA CHAUX-DE-FONDS pi. Neuve 8

/ *-^ /̂/ | LE LOCLE av.
de la Gare

é / 7̂ A m BE
V / j  AI  fermé jusqu'au 28 juillet

W| EHlgop*

AUBERGE DE LA
MAISON MONSIEUR

OUVERTE
tous les jours au mois de juillet.

Terrasse au bord du Doubs.
Restauration à toute heure.

Réservez au tél. (039) 2 33 82.

,—CORS—»
enlevés par Noxacom

à base d' HUILE DE RICIN
Finis les tripotages, comme par exemple
les rasoirs dangereux. Le nouveau liquide
NOXACORNstoppoladouleurrapidement. \
L'acide sallcyliquo dessèche les durillons
et les cors, y compris la racine.
NOXACOHN contient en plus de l'huile do
ricin pure , de l'iode et do la uenzocaïne
qui supprime instantanément la douleur.
Un flacon do NOXACORN à Fr. 2.00 vous
soulage d'un vrai supplice. 

^

Suis acheteur de
quelques tonnes de

foin du
Jura

bottelé. Nouvelle ré-
colte.
Tél. (032) 82 23 44.

Entreprise de parquets
Réparation en tout genre
Ponçage - Imprégnation

FRANCIS HEIMO
22, rue des Terreaux - Tél. (039)
3 22 88, 2300 La Chaux-de-Fonds

BATEAUX
Superbes occasions, glisseurs, 2 petits
voiliers, bateaux à rames, youyous.

CHANTIER NAVAL, 2013 COLOMBIER ,
tél. (038) 6 32 51.

Abonnez -vous à <L' IMPARTIAL>

-"'JJJBJM ÎP ÊBEPH

^VENDEUR M
EaaaBB IJE+V9I

I EK?-5H ! de bonne présentation, ayant de l'expérience E53
KRWH et capable de seconder le chef d'entreprise , Hf+Hj !

j serait engagé pour début septembre ou date B̂ rai ¦
"'wSWBj ' 

à conven 'r- Place stable et bien rétribuée. ï]mj
: EFMBJE j Discrétion assurée. rj mQ•'

' ' ; " " ™< HP5BJ
HBQH Faire offres avec curriculum vitae, références wfl&ak I¦ELyJMH ' HB- »̂ ,̂Wy|

BB?B et p hotograp hie à KsiÉH

AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 31 LA CHAUX-DE-FONDS

VACANCES 1968
VOYAGES DE 1 et % JOUR

lO
^

tufllet LeS Gor8'es de Douanne Fr. 12.—

Jeudi Le Lac Bleu - Kandersteg Fr. 21.—
11 juillet Course surprise Fr. 15.—
Vendredi Col du Susten et Axenstrasse Fr. 32.—
12 juillet La Ferme Robert Fr. 10.—

iT^umet 1 Chasseral 
" 

Fr- 10-
Dimanche La Gruyère-Tour du Léman-Cointrin Fr. 27.—
14 juillet Course surprise Fr. 16.—

I B f t  îillpt B^le> visite du port et du zoo Fr. 15.—

Mardi Le Lac Noir - Berne Fr. 18.—
16 juillet Tour du Chasseron Fr. 13 —
Mercredi Tunnels Mt-Blanc et du Gd-St-Bernard 42.—
17 juillet Course surprise Fr. 14.—
Jeudi Grindelwald - Tour du lac de Thoune Fr. 22.—
18 juillet Tour des lacs de Neuchâtel et Morat Fr. 15.—
Vendredi Col de la Forclaz - Chamonix - Genève Fr. 32.—
19 juillet Berne-Le Gurten-Aarberg, dép. 13 h. 30 16.—

f0
aE

iumet Clos du Doubs _ Gor?es du Pichoux Fr. 11.—

Dimanche Chutes du Rhin-Schaffhouse-kloten Fr. 29.—
21 juillet Course surprise 16.—

^""juillet Bâle' visite du port et du z0° Fr- 15-—

Mardi La Gruyère - Le Jaunpass Fr. 21.—
'as'1 juille t CôftHe surpHSë"7' ''' i :' «fl > '  Fr. 14:—
TSèïcredi Ttftfhtels M4 1-Bfàn« W Uil"Gtf-St-Bernât-d" 42.̂ "
24 juillet Tour du lac de Morat Fr. 11.—
Jeudi Colmar - Strassbourg - Bâle Fr. 33.—
25 juillet Course surprise Fr. 14.—
Vendredi La Forêt Noire - Le Titisee Fr. 28.—
26 juillet La Côte-aux-Fées - Mauborget Fr. 14.— '

2
S
7
an

luUle t | 
La Ferme Robert Fr- 10-

Dimanche Tour lac de Gruyère - Village de Gruyères 18.—
28 juillet Course surprise Fr. 15.—

Programme des courses à disposition
Nous acceptons les bons de voyages

Garage GLOHR
Avenue Léopold-Robert '11 a - Téléphone (039) 2 54 01

A vendre

IMMEUBLE
avec magasin, environ 100 m2, situé sur avenue
Léopold-Robert.

Ecrire sous Chiffre P 120243 N , à Publicitas S.A.,
2300 La Chaux-de-Fonds.

/ -1

i ' '
Samedi Le Moléson - Gruyères
13 juillet Dép. 8 h. 30 Prix Fr. 18.—

Dimanche Val d'Anniviers - Zinal
14 Juillet Dép. 6 h. Prix Pr. 32.—

Mercredi Course surprise avec de bons « quatre heures »
17 juillet Dép. 14 h. Prix Fr. 16 —

Jeudi j Tour des lacs de Bienne et Neuchâtel
18 juillet I Dép. 13 h. 30 Prix Fr. 17 —

Vendredi Tunnels du Mont-Blanc et du Grand-Saint-
19 juillet Bernard Dép. 6 h. Prix Fr. 42.—

On accepte les bons de voyages.

Inscription et renseignements

Charles MAURON
Rue de la Serre 37 ¦ Téléphone (039) 2 17 17

F.v. Allmen
médecin-

vétérinaire

absent

i "i ..77̂ t_B8 ¦ JUk.fi ITIJLM LKIMTL IéII

'wwi r•PT- Pi p

vous offrent en magasin
un important choix de chambres
à coucher modernes et classiques
de Fr. 990.—, Fr. 1255.— à 3200.—.

Literie de Ire qualité de Fr. 500.—
à Fr. 1300.—.

1000 m2 d'exposition , sur 4 étages.

4 "̂**T A P 1 S -  R I D E A U X
Grenier 14 Tél. (039) 3 30 47

MAGASIN ET EXPOSITION
OUVERTS PENDANT LES

VACANCES

Cherche

appartement
3 ou 4 pièces, quar-
tier Hôpital si pos-
sible dès le 1er oc-
tobre 1968.

Ecrire à Dr Krae-
henbuhl , Praz-Ber-
thoud 6, 1010 Lau-
sanne, tél. (021)
93 16 49.50 duvets

neufs . 120 x 160 cm. .
oelle qualité, léger;-
et chauds, Fr. 35.—
pièce. G. KURTH
1038 BERCHER , tel
(021) 81 82 19.

MAISON
J'achèterais à La
Chaux-de-Fonds
petite maison fami-
liale, ancienne cons-
truction, sans con-
fort. - Faire offres
avec indication de
prix et situation
sous chiffre KH
14395, au bureau de
L'Impartial;

PIANO
4 vendre beau pia-
no brun, sonorité
parfaite , très bas
prix. A enlever au
plus vite. Ainsi
qu 'un joli harmo-
nium. — Tél. (039)
2 75 68.

DAME de ménage
est demandée quel-
ques heures par se-
maine. - Tél. (039)
3 15 26 (sonnez long-
temps s. v. p.)

A LOUER belle
chambre meublée. -
S'adresser Place-
d'Armes 2, 2e étage
droite.

MACHINES
A LAVER

Pr. 1590.—, rabats
Fr,.. 500.—.. . Autres
modèles 'dès' 640.—.'

~ -j  n > .JU J U t> I , I in •
A. Fornachon

2022 Bevaix (NE)
Tél. (038) 6 63 37

A LOUER chambre
meublée à monsieur
sérieux, part à la
salle de bain. Tél.
(039) 2 21 41, jus-
qu 'à 19 heures.

MIKRON HAESLER S.A.

cherche pour entrée à convenir

une jeune fille
libérée des écoles, pour faire les
dessins de schémas électriques.
Sera mise au courant.

Paire offres manuscrites ou se pré-
senter à Mikron Haesler S.A., tél.
(038) 6 46 52 (demander M. A.
Nipp) .



Les enfants, petits-enfants et arrière-petit-enfant, ainsi que les familles
parentes et alliées de

MONSIEUR CHRISTIAN HADORN

profondément touchés et très sensibles aux nombreux témoignages de
sympathie et d'affection reçus à l'occasion de leur grand deuil , remer-
cient très sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à leur
chagrin , soit par leur présence, leurs messages et leurs envois de fleurs,
et les prient de croire à leur profonde gratitude et à leur vive recon-
naissance.
Saint-Imier, juillet 1968.

Nidau

Madame et Monsieur Charles Fruttlger-Guyot, à Evilard , leurs enfants et
peti ts-enfants ;

Madame et Monsieur Albert Flueck-Guyot, à Port , et leur fille Marianne ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Albert Guyot ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Charles Gerber;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur

CHARLES GUYOT
leur cher père , grand-père, frère, beau-père, beau-frère, oncle et parent ,
survenu après une courte maladie, dans sa 79e année.

2560 NIDAU , Ringstrasse 28, Portmoos, le 8 juillet 1968.
L'incinération aura lieu le jeudi 11 juillet.
Cérémonie funèbre à 10 heures au crématoire de Bienne, où le corps

repose.
Cet avis tient lieu de faire-part.

"—»"¦!!¦ ¦«¦¦ 1 

Noiraigue
La SOCIÉTÉ DE TIR

DE NOIRAIGUE
a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur

GILBERT DROEL
ancien membre du comité

et membre actif dévoué
Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis mortuaire de la
famille.

Noiraigue
Le HOCKEY-CLUB

NOIRAIGUE
a la grande douleur de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur

GILBERT DROEL
ancien membre du comité
et membre libre dévoué

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis mortuaire de la
' - . M WI MMI1,,. '«ori

Jésus dit: Je suis la résur-
rection et la vie. Celui qui
croit en moi vivra quand
même il serait mort et qui-
conque vit et croit en moi
ne mourra jamais.

Jean 11, v. 25-26
Son soleil s'est couché
avant la fin du jour.

Monsieur et Madame Louis
Jolliet-Schafroth, leurs en-
fants Marie-Christine, Jean-
Marc et Serge ;

Jacques Vauthier ;
Monsieur et Madame Aimé Vau-

thier et leurs enfants, à Saint-
Aubin ;

Monsieur et Madame Emile
Schafroth-Calame, leurs en-
fants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants ;

Monsieur et Madame Arthur
Jolliet , leurs enfants et petits-
enfants ;

ainsi que les familles parentes
et alliées, ont le très grand cha-
grin de faire part du décès de

Mademoiselle

MARLÈNE VAUTHIER
''̂ onù'cmiimÉi ̂ ^ î̂w^

leur chère et regrettée fille, pe-
tite-fille, sœur, nièce, cousine,
parente et amie, enlevée à leur
tendre affection , accidentelle-
ment, lundi, à l'âge de 18 ans.

LA CHAUX-DE-FONDS,
le 8 juillet 1968.

L'inhumation et le culte au-
ront lieu jeudi 11 juillet, à
10 h. 30.

Départ du domicile à 10 h. 15.
Domicile mortuaire :

RUE DE L'ARC-EN-CIEL 22.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part.

Marche

Tour de Romandie
Jean-Daniel Marclay

toujours en tête
Le Valaisan Jean-Daniel Marclay a

conservé son maillot jaun e au terme
de la première partie de la quatrième
étape du Tour de Romandie à la mar-
che. Mais il a été sérieusement inquié-
té sur les 34 km. séparant Morat d'A-
venches. Le policier lausannois Paul
S i f f e r t  a en e f f e t  attaqué dès la sortie
de Morat et il a possédé jusqu 'à 5'15"
d' avance sur Georges Ducarroz qui , pour
sa part , avait distancé Marclay. Ce der-
nier a pu f inalement limiter les dégâts.
Voici le classement de cette premiè re
demi-étape : 1. Paul S i f f e r t  ( S )  les 34
km. en 3 h. 10 'OB " (moyenne 10,440) ;
2. Georges Ducarroz . ( S )  à 56" ; 3. Jean-
Daniel Marclay ( S ) '>à 4*33" ; 4. René Cy-
prik ( E U )  à 2V42" .

Dans la seconde demi-étape , disputée
contre la montre entre Avenches et
Payerne sur 11 km. 500, Paul S i f f e r t  a
payé ses e f f o r t s  du matin et il a dû
se contenter de la quatrième place. Cette
épreuve contre la montre a été mar-
quée par un nouveau duel entre Mar-
clay et Ducarroz. A mi-parcours , les
deux hommes étaient à égalité et ce
n'est que sur la f i n  que Marclay a pu
faire la décision.

Classement de la deuxième demi-éta-
pe : 1. Jean-Daniel Marclay ( S )  1 h.
12'07" ; 2. Georges Ducarroz ( S )  à 21" ;
3. René Cyprik (EU)  à 2'11" ; 4. Paul
S i f f e r t  (S I  à 3'18".

Classement général : 1. Jean-Daniel
Marclay (S )18 h. 27'27" ; 2. Georges
Ducarroz ( S)  à 17'06" ; 3. Paul S i f f e r t
( S )  à 3V46" ; 4. René Cyprïk ( E U )  à
1 h. 20'42" .

Aujourd'hui , jour née de repos.

Siggental vainqueur au petit calibre
Tir: championnats suisses de groupes

C'est au stand zurichois de l'Albis-
quetli qu'e s 'est déroulée, une fois de
plus , la f ina le  du championnat de grou -
pes au petit calibre, qui réunissait au
départ 24 groupes. Disons d' emblée que
les deux formations romandes ont été
mises hors de combat dès la premiè re
escarmouche, celle de Morat , en l' ab-
sence de l'international Hans Simonet ,
avec le résultat de 463 p., la seconde,
celle des Arquebusiers genevois, classée
vingtième , avec 461 points. C'est dire
que les représentants romands se sont
maintenus à un niveau des plus con-
venables et qu 'ils n'ont pas sacrifié da-
vantage que leurs adversaires à l'émo-
tion du moment.

En e f f e t , au premier tour, Gretzen-
bach s 'est installé en tète du classe-
ment avec 476 p., à égalité avec le
groupe de Wimmis, qui compte dans
ses rangs l'international Hansrued i
Schafroth.

On croyait tenir là le vainqueur de
l'épreuve et l'on en f u t  d'autant plus
persuadé au tour suivant lorsqu 'on vit
en tête du classement intermédiaire les
deux mêmes équipes , coi f fées  au po-
teau i,l est vrai , par celle de Thôrigen ,
dont les 477 points furent  aussi ceux de
Wimmis. Les Zurichois de Wiedikon ,
avec parmi eux les deux frères Lenz
et l'international ¦ Martin Truttman,
avaient déjà disparu de la compétition
et les tireurs de Lucerne-Vïlle, tenants
du titre, allaient les imiter malgré la
présence de l'excellent Kurt Muller dans
leurs rangs. Pourtant , il fal lut  bien
compter dans les demi-finales avec le
groupe de Siggenthal , vainqueur de
l'épreuve en 1966. Dans les demi-fina-
les ene f f e t , Gretzenbach reprit la tète
du palmarès avec 476 poi nts, précédan t
d'un point l'équipe de Wimmis et de 4
celle de Siggenthal. Thôrigen , Breiten-
bach et Sibenen mordaient la pous-
sière pour laisser à leurs trois vain-
queurs le soin de se disputer la cou-
ronne d'or du championnat suisse. C'est
là que la surprise se produisit : dans

le camp de Gretzenbach, Peter Ruch
n'obtenait que 96 points, tandis que
Wimmis enregistrait 4 résultats de 95
points, dont celui de Schafroth , et un
dernier de 93 points. Si Gretzenbach
terminait ainsi avec 474 points contre
473 à Wimmis, Siggenthal sortait brus-
quement de ses derniers retranchements
pour mettre tout le monde d' accord en
totalisant 476 points , grâce à trois ré-
sultats de 96 points , dont celui de l'an-
cien international Max Kuhn , un autre
de 95 points par le matcheur chevronné
Walter Schibli et un dernier de 93 pts .
Siggenthal a remporté ainsi d 'une écla-
tante façon son second titre national et
permis à cette f inale de se terminer en
apothéose et d' une façon que peu d'ob-
servateurs auraient pu prévoir .

Hockey sur glace

L'international
soviétique Blinov
meurt subitement

L'international soviétique Victor
Blinov, maître émérite des sports,
arrière de l'équipe d'URSS victo-
rieuse des Jeux olympique de Gre-
noble, est mort à Moscou , à l'âge
de 23 ans. Blinov avait été pris d'un
malaise pendant une séance d'en-
traînement. Il avait été conduit
d'urgence à l'hôpital, où il est dé-
cédé. Il faisait partie depuis plu-
sieurs années du Spartak Moscou ,
ex-champion d'URSS.

Football

RENFORT POUR
LE FC XAMAX

Le FC Xamax annonce l'engagement
du défenseur de Thoune Walter Gagg
(26 ans) et celui du Yougoslave Rezar ,
qui s'occupera de sa section de juniors.
Les Allemands Stefan Reisch et Karl-
Heinz Fattler ont été transférés respec-
tivement au FC Brugeois et à VVorms. n

Le- programme 'd'avant-saison de' l*é»
quipe sera le suivant : 30 juillet : Ber-
ne - Xamax ; 3. août : Chaumont -
Xamax ; 4 août : Besançon - Xamax ;
8 août : La Neuveville - Xamax ; 10
août : Soleure - Xamax à Reconvilier ;
11 août : Sochaux - Xamax à Aile.

Délie remporte le tournoi
du FC Les Genevez

Le traditionnel tournoi du FC Les
Genevez a connu une participation re-
cord puisque dix équipes s'y sont af-
frontées. Le classement final s'est éta-
bli de la manière suivante : 1. Délie ;
2. Court ; 3. Olympia ; 4. Montsevelier ;
5. Tramean ; 6. Les Breuleux ; 7. Le
Noirmont ; 8. Lajoux ; 9. Sonceboz ; 10.
Les Genevez.

Ainsi, pour la première fois , le chal-
lenge Oméga a pris le chemin de la
France voisine, (fx)

France : première journée
des barrages

Championnat de France, première
journée des barrages : Nîmes-Stras-
bourg 0-0 ; Reims - Lens 2-2. La
deuxième journée aura lieu ven-
dredi.

Désarmement : les nouvelles négociations
se termineront peut-être dans cinq ans
L'Américain William-C. Foster et le Soviétique Alexis Rochtchine arriveront
à Genève avant la fin de la semaine. Les deux hommes, qui sont co-prési-
dents de la conférence sur le désarmement, ont déjà négocié, chacun à la
tête de sa délégation, l'accord qui a abouti au traité de non-dissémination
des armes nucléaires. La tâche qui les attend à partir du 16 juillet , date à
laquelle les représentants de dix-sept pays vont' faire le point sur les

travaux de la conférence, est particulièrement délicate.

En effet , il s'agit maintenant de
franchir une étape supplémentaire
vers le désarmement général entre
les deux super-puissances : l'arrêt
de la production des fusées à ogives
nucléaires.

Il faudra aux deux hommes toute
la patience et toute la finesse que
l'on attend de diplomates confir-
més pour parvenir à un accord. Les
experts américains vont jusqu 'à af-
firmer que ces négociations dure-
ront peut-être cinq ans.

De source officielle américaine :
on ne cache pas que les résultats, si
résultats il y a , ne seront pas ac-
quis immédiatement. On fait remar-
quer qu 'un accord sur l'arrêt de la
production des fusées nucléaires se-
rait une étape essentielle vers un
désarmement général et que les né-
gociations seront plus compliquées
que celles qui ont abouti aux résul-
tats déj à obtenus.

Il apparaî t déj à que les Améri-
cains ne renonceront pas à un con-
trôle sur place des unités de pro-
duction d'engins offensifs, défen-
sifs ou antimissiles.

Les spécialistes du Pentagone con-
sidèrent, en effet , qu 'à l'heure ac-
tuelle , les « satellites espions » sont
encore incapables d'assumer avec la
précision indispensable une mission
de contrôle sur les usines de fu-
sées.

En revanche, il ne semble pas que
les Soviétiques aient changé d'idée
en ce qui concerne les missions de
contrôle américaines sur leur ter-
ritoire. Ils ont toujours été convain-
cus que ces missions seraient en fait
de banales antennes d'espionnage
et ont toujours refusé cette solution.

En principe, les négociations qui
s'ouvriront cet été à Genève ne se-
ront en fait que des négociations
pour l'ouverture de négociations, en
quelque sorte des pourparlers pré-
liminaires.

Mais ces pourparlers auront du
moins l'avantage de rassurer les
pays qui ont signé le traité de non-
dissémination des armes nucléaires
sur la volonté des deux grands de
persévérer dans cette voie, (upi)

Tennis

Les Suissesses mènent
devant les Hollandaises

A l'issue de la première journée du
match féminin Suisse - Hollande, qui
se déroule à Wengen , les Suissesses me-
naient , à la surprise générale , par 6-0.
Après trois nette défaite subies devant
les Hollandaises , les Suisses semblent
donc en mesure de s'imposer à leur tour
facilement. Il faut préciser toutefois
que la Hollande n 'a pas délégué à Wen-
gen sa meilleure équipe mais qu 'elle s'est
fait représenter par des espoirs de 15 et
16 ans. Résultats de la première jour-
née :

SIMPLES : Annemarie Studer (S) bat
Annemicke Blom (Ho) 6-1, 6-2 ; Eva-
greth Emmenegger (S) bat Dita Ijs-
paard (Ho) 6-2, 7-5 ; Marianne Kindler
(S) bat Nora Blom (Ho) 6-1, 6-0 ; Heidi
Aeberhard (S) bat Angela Salome (Ho)
6-2 , 6-1.

DOUBLES : Studer - Emmenegger
(S) battent Ijspaard - A. Blom (Ho)
6-2, 6-0 ; Kindler - Aeberhard (S) bat-
tent N. Blom - Falneburg (Ho) 6-0,
6-3.

Championnats internationaux
professionnels de France
SIMPLE MESSIEURS, 8es definalu :

Mal Anderson (Aus) bat Earl Buchholz
(EU) 6-2 , 2-3 abandon ; Pancho Gonza-
les (EU) bat Roy Emerson (Aus) 6-0,
6-4 , 2-6 , 3-6, 6-3.

La sélection suisse a été formée
ATHLÉTISME : AVANT LE MATCH DES SIX NATIONS

Pour le match des Six nations
qui , les 20 et 21 j uillet, à Brescia.
opposera l'Italie, la France, l'Alle-
magne, la Hollande, la Belgique et
la Suisse, la sélection helvétique a
été formée ainsi :

100 m. : Hansruedi Wiedmer (meil-
leure performance de la saison :
10"2). — 200 m. :  Hansruedi Wied-
mer (20"8). — 400 m. : René Salm
(47"4) . — 800 m. : Hansueli Mu-
menthaler (l'48"4) . — 1500 m. :
Hansruedi Knill (3'43"3). — 5000
m . :  Werner Schneiter (14'05"2). —
10.000 m . :  Reto Berthel (29'52"8).
— 110 m. haies : Werner Kuhn
(13"9). — 400 m. haies : Hansjoerg
Wirz (51"5). — 3000 m. steeple :
Hans Menet (8'50"8). — Marathon :
Edgar Friedli (2 h. 20'35") , Helmut
Kunisch (2 h. .20'35"), Aloïs Gwer-
der (2 h. 31'41"), Josef Gwerder
(2 h. 25*01"). — Hauteur : Michel
Portmann (2 ,09 m.) . — Longueur :
Linus Rebmann (7 ,54 m.) . — Triple
saut : Marco Lardi (14,93 m.) . —
Perche : Heinz Wyss (4 ,81 m.). —
Poids : Edy Hubacher (19,18 m.). —
Disque : Edy Hubacher (56 ,54 m.).
Javelot : Urs von Wartburg (76 ,44
m.) . — Marteau : Ernst Ammann
(65 ,96 m.), — 4x100 m. : Hansrue-
di Wiedmer , Kurt Keller, Rudi
Oegerli et Max Barandun (rempla-
çant Philippe Clerc) . — 4 x 400 m. :
René Salm, Daniel Riedo, Theus
Schilt et Marco Montalbetti. — Dé-
cathlon : Guido Ciceri (7334 p.) ,
Kurt Altherr (6907 p.) , Rolf Ehrbar
et Martin Mathys.

Le recorman suisse du saut en
hauteur, Thomas Wieser (2 ,10 m.)

Le Suisse Edy Hubacher sera
du voyage.

n'a pas été retenu, car il participe-
ra le même jour à une réunion
pour juniors en Italie.

POMPES FUNEBRES ARNOLD WALTI I
Epargne 20

TELEPHONE jour et nuit (039) 3 43 64 I
(sonnez longtemps) - Cercueils • For- I
malités - Transports - Prix modérés I,

Sir Alexander Cadogan, ancien
vice-ministre des Affaires étrangè-
res de Grande-Bretagne, est décédé
hier à l'âge de 83 ans. De 1935 à 1936
ambassadeur à Pékin, Sir Alexander
fut nommé vice-secrétaire au Fo-
reign Office en 1939. Il prit part aux
différentes conférences au sommet
des alliés, durant la seconde guerre
mondiale, et a représenté la Gran-
de-Bretagne aux Nations Unies de
1945 à 1949. (dpa)

Londres : décès de Sir
Alexander Cadogan

50 km. de Marcinelle

La 35e épreuve internationale de
marche Marcinelle - Beaumont - Marci-
nelle qui s'est déroulée dimianche sur
50 kilomètres a vu un athlète du Club
de marche des Montagnes neuchâteloi-
ses réaliser un véritable exploit.

Cette épreuve, qui réunissait la plu-
part des meilleurs spécialistes mon-
diaux de cette discipline et qui s'est
courue dans des conditions rendues
très difficiles par La chaleur a été
remportée par le champion du Japon
Saito en 4 h. 39' 13" alros que le
Chaux-de-Fonnier Pierre Sandoz au
terme d'un magnifique effort s'empa-
rait de la 5e place, précédant ainsi de
nombreux champions confirmés.

Les classements de deux autres Suis-
ses, Pierre-Alain Gauthier, du Club

...<ies. Montagnes neuchâteloises, et Mar-
j ,.cel Jenjiy, , d'Yverdon , ' étaient égale-

ment source ete contentement' pour le
directeur sportif de la délégation hel-
vétique , J.-B. Muller, champion suisse
PTT 1967. .

Classement de l'épreuve : 1. Saito
(Japon ) ; 2. R. Schouqkens (champion
de Belgique) ; puis : 5. P. Sandoz
(Suisse) ; 13. P.-A. Gauthier (Suisse) ;
32. M. Jenny (Suisse).

40 concurrents avaient pris le départ.

Très bonne perf ormance
d'un Chaux-de-Fonnier



UN EVENEMENT
p ar j our

Divergences ?
Le colonel Nasser, en visite dans

la capitale soviétique, a-t-il reçu
un accueil moins enthousiaste que
celui auquel il s'attendait ? II sem-
ble en effet , que la prolongation
de sa visite résulte, d'une part de
l'annonce le 6 juillet à Washing-
ton, de la livraison à Israël d'une
quantité indéterminée de missiles
«Hawk» américains et, d'autre part ,
d'une certaine réticence de l'Union
soviétique à accroître son aide mi-
litaire à la RAU.

Il appert , par ailleurs , qu 'après
ces nombreux entretiens avec MM.
Brejnev, Kossyguine et Podgorny,
une certaine réserve demeure. Les
dirigeants soviétiques n'auraient
non seulement pas donné au Rais
le « feu vert » qu'il était venu de-
mander pour le lancement de son
offensive diplomatique, mais en-
core ils ne lui auraient pas ména-
gé certaines critiques.

D'après certaines informations,
puisées dans les milieux diploma-
tiques, Nasser ne serait pas très
satisfait du résultat de ces pour-
parlers, notamment en ce qui con-
cerne les quantités d'armes four-
nies par le Kremlin à son pays, et
le soutien politique de l'URSS à
l'Egypte.

A Moscou , les observateurs font
remarquer à ce propos que l'Union
soviétique semble désireuse de li-
miter la course aux armements
dans le Proche-Orient.

C'est d'ailleurs ce qui ressort de
l'aide-mémoire du 1er juillet.

Mais comme toujours, tout ce
qui se passe derrière le rideau de
fer reste « très discret ». Ce n'est
guère qu'entre les lignes des com-
muniqués que l'on peut deviner et
percevoir le ton des conversations.
Or, ces dits communiqués font état
« d'un échange de vue franc ». Ce-
la signifie donc que les contacts
ont été « assez frais » et qu 'il y a
eu, sans aucun doute, certaines di-
vergences. Sinon, on aurait parlé
de « complète identité de vues »
comme avec la plupart des inter-
locuteurs.

Fait à noter , les derniers hôtes
du Kremlin , relève l'AFP, avec les-
quels on avait fait mention de cette
« franchise », avaient été les Tché-
coslovaques...

M. SOUTTER

HONOLULU ACCUEILLERA LES PRÉSIDENTS JOHNSON ET THIEU
PENDANT QUE LA CONFÉRENCE DE PARIS CONTINUE À PIÉTINER

Le président du Vietnam du Sud, M. Nguyen van l hieu et le
président Johnson sont convenus de se rencontrer le 20 juillet à
Honolulu.

Le communiqué annonçant cette nouvelle précise que les con-
versations dureront probablement deux jours.

Le communiqué publié lundi soir annonçant cette rencontre
disait notamment que le président du Sud-Vietnam et le président
des Etats-Unis doivent discuter « d'un certain nombre de ques-
tions importantes et urgentes, réclamant des entretiens directs ».

Il mentionnait le problème des négociations de paix et des
efforts communs américano-sud-vietnamiens dans la lutte anti-
communiste actuelle.

A Paris délégués américains et
nord- .vietnamiens vont se retrou-
ver ce matin à l'ancien Hôtel Ma-
jestic , pour une nouvelle réunion
— la douzième — qui ne paraît
pas devoir faire avancer outre me-
sure leurs pourparlers. Pour deux
raisons, estiment les observateurs
de- la conférence de Paris :
¦ Délégués de Washington et de

Hanoi vont manifestement atten-
dre les résultats de la prochaine
rencontre des présidents Johnson
et Thieu du Sud-Vietnam, à la fin
du mois de juillet, à Honolulu,
avant de faire à Paris quoi que ce
soit de déterminant.
¦ Le préalable mis par Hanoi à

tout progrès des conversations de
Paris ( arrêt inconditionnel des bom-
bardements et de tout autre acte
de guerre contre le Nord-Vietnam)
est toujours posé et Washington ,
en dépit des rumeurs qui y ont

couru ces jours-ci , n 'ayant pas lais-
sé percer son intention de mettre fin
aux raids américains a considéra-
blement accru en nombre et en
tonnage ses raids au nord du 17e
parallèle.

Atmosphère de bon aloi
Le climat de la conférence de

Paris ne se ressent cependant pas
de ce piétinement. La libération de
trois pilotes américains, prisonniers
de Hanoi , qui va avoir lieu dans les
prochains jours , va aider à mainte-
nir cette atmosphère de « bon aloi »,
plus encore que dans la salle de
conférence, au bar, où se retrou-
vent délégués américains et nord-
vietnamiens pendant les interrup-
tions de séance .

Des confidences recueillies à très
bonne source confirment que les
conversations qui ont lieu pendant
ces pauses-café dépassent les sim-
ples sujet s de la pluie et du beau
temps. Délégués des deux pays par-
lent bel et bien du Vietnam. Sur un
ton très détendu , ils avancent des
hypothèses, réfutent leurs mutuels

arguments, font valoir tel ou tel
point. Même s'il n'y a pas de progrès
immédiats, Américains et Nord-Viet-
namiens recueillent ainsi mutuelle-
ment des « éclairages » qui seront
particulièrement utiles pour le jour
où commencera la vraie négocia-
tion.

Inquiétude sud-vietnamienne
Ces conversations, à bâtons rom-

pus, qui échappent à toute publicité ,
sont bien ce qui inquiète les Sud-
Vietnamiens. Ceux-ci redoutent d'ê-
tre lâchés par les Américains et
d'apprendre un beau j our que sans
leur consentement, un commence-
ment d'accord se dessine à Paris.
D'où la prochaine rencontre de Ho-
nolulu , où le président Johnson va
vraisemblablement rassurer le pré-
sident Thieu, d'où, aussi, les propos
tenus hier matin à Paris par l'am-
bassadeur sud-vietnamien Bui Diem,
qui a estimé que les pourparlers de
Paris devaient avoir un objectif «très
limité» (la cessation des raids contre
le Nord) et ne pas traiter de l'avenir
du Vietnam, et qui a prôné des en-
tretiens directs entre Hanoi et Sai-
gon. A cette dernière proposition ,
Hanoi , et plus récemment encore le
ministre Xuan Thuy, ont déjà ré-
pondu à plusieurs reprises : non.
Aussi, ne voit-on pas dans l'immé-
diat ce qui pourrait faire renoncer
les Nord-Vietnamiens à poursuivre
de telles conversations pendant les
pauses-café, à accroître ainsi l'in-
quiétude des Sud-Vietnamiens et
susciter au profit de Hanoi la mé-
fiance entre Saigon et Washington,

(afp, reuter)

Quel rôle jouera M. Pompidou ?
Ainsi donc M. Georges Pompidou , premier ministre français, a confirmé
lui-même son départ , précisant que M. Maurice Couve de Murville lui
succéderait à la tête du gouvernement. A sa sortie de l'Elysée, M. Pompidou
avait d'ailleurs dit, à l'adresse des journalistes : « Vous ne vous faites, je

pense, aucune illusion. »

Toutefois, aucune explication of-
ficielle n 'a été fournie quant aux
raisons qui ont incité le général de
Gaulle à se séparer de son actuel
premier ministre, lequel a été à la
tête du cabinet durant six ans.

L'explication la plus communé-
ment admise est que le chef de
l'Etat considère qu e le mouvement
politique qu 'il a implanté au pou-
voir depuis 1958 aborde une nouvel-
le période de son histoire. L'écra-
sante majorité dont il dispose de-
puis le 31 juin dernier à l'Assem-
blée nationale lui permettrait, selon
cette optique, de considérer que la
phase de lutte parlementaire est
désormais dépassée. Moins accaparée
par les nécessités de défendre son
existence au Parlement , une équi-
pe gouvernementale nouvelle, dé-
barrassée des soucis de tactique par-
lementaire ou de dosage politique ,
devrait pouvoir faire porter tout
son effort sur les grandes réformes
de structure que le chef de l'Etat
envisage de promouvoir.

Plusieurs commentateurs politi-
ques ont émis l'hypothèse que M.
Pompidou abandonnerait ses fonc-

tions pour être éventuellement un
candidat privilégié à la succession
du général de Gaulle à la prési-
dence de la République, ( afp)

LES RESULTATS DE LA VISITE A MOSCOU
DU PRÉSIDENT NASSER SONT INCERTAINS

La plus grande incertitude ré-
gnait hier soir à Moscou sur les
résultats de la visite de six jours
du président Nasser , à la veille de
son départ ce matin pour Belgrade.
Rarement en effet une visite aura
été autant protégée par le black out ,
et les opinions .sont souvent con-
tradictoires.

Pour l'ambassade de la RAU , «les
entretiens ont été un succès, les
points de vue concorden t, ce que
le communiqué commun démon-
trer a mercredi*.

Une majorité d'observateurs oc-
cidentaux croient que les pourpar-
lers soviéto-égyptiens ont été «dif-
ficiles» et que le président Nasser
s'est montré beaucoup moins modé-
ré que les Soviétiques à la fois sur
la question de l'aide militaire et sur
les pers'pectlves de règlement poli-
tique.

Attente d'un communiqué
final

Les milieux est-européens indi-
quaient dès lundi soir que le rai-
dissement du président Nasser , et sa
décision de rester samedi à Moscou
au lieu de se rendre en Crimée , ont
été provoqués par l'annonce éga-
lement samedi à Washington de la
vente à Israël de missiles Hawks
américains. Les sources soviétiques
sont muettes. Pour les spécialistes
des questions du Moyen-Orient, le
problème serait maintenant pour
Nasser de ne pas revenir au Caire
les mains vides, et pour les Soviéti-
ques de ne pas s'engager , plus qu 'ils
n'en ont l'intention, sur la voie du
durcissement.

Ainsi s'expliquerait la tâche ardue
de la rédaction du communiqué fi-
nal sur lequel les spécialistes des
deux parties peineraient depuis lun-
di.

Pendant ce temps, les entretiens
de travail se poursuivaient. Le pré-
sident Nasser s'est de nouveau en-
tretenu hier après-midi avec les di-

rigeants soviétiques. Il rencontrera
tard dans la soirée au Kremlin , où
ils résident tous deux , le Dr Zakir
Hussein , président de l'Inde, avant
de s'entretenir aujourd'hui avec le
troisième membre fondateur des
pays non-engagés, le président Tito.

En marge de ces travaux , les deux
ministres des Affaires étrangères ,
MM. Andrei Gromyko et Mahmoud
Riad, ont tenu une séance de tra-
vail dans l'après-midi d'hier , en pré-
sence des deux ambassadeurs res-
pectifs , MM. Mourad Ghaleb et Serge
Vinogradov. (afp)

Nouveau tonique pour la livre : mais à quel prix ?
|LE TELEX DE NOTRE C O R R E S P O N D A N T  A L O N D R E S ;

On connaît maintenant la raison '
de la violence inhabituelle (car , de-
puis plusieurs semaines, le premier
ministre se montrait réserv é dans
ses propos ) du discours prononcé
samedi à Newton par M.  Wilson , at-
taquant pêle-mêle aristocrates , jour -
nalistes , industriels et «prêteurs sur
gages» . En e f f e t , au même mo-
ment, sir Leslie O'Brien participait
à Bâle à la réunion des gouverneurs
des banques centrales , et il négo-
ciait avec succès quelque nouveau
arrangement destiné à consolider
la monnaie britannique .

Optimisme nouveau
Or, suivant ce que nous savons

aujourd'hui , la livre paraît pou r
quelques années au moins à l'abri
d'une nouvelle et fatale  dévaluation.
11 en résulte que l'économie britan-
nique ne risque pas de «dérailler»
trop gravement au plus mauvais
moment pour le Labour , c'est-à-
dire en période électorale. D 'où l' op-
timisme nouveau de M.  Wilson , qui
explique sa vigueur verbale du der-

nier week-end. «Il a retrouvé , écrit
le «Daily Telegraph» , tout son pou -
voir de démagogue» .

Mais les accords conclus à Bâle ¦—
dont tous les détails ne sont pas
encore connus — l'ont sans doute
été moins pour sauver un gouverne-
ment travailliste reconnu coupable
à peu près par tout le monde d'in-
curie financiè re que pour préserver
le sterling d'une nouvelle déchéan-
ce .

La livre sterling tient toujours ,
tant bien que mal, le rôle de mon-
naie internationale , et ce sont les
continuelles «fluctuations» aux-
quelles ell e est soumise qui inquiè-
tent les pays qui ont une estimable
partie de leurs réserves placées à
Londres . C'est du même coup, la
présence de ces réserves ici qui a
longtemps fa i t  la force de la City.

Sir Leslie O'Brien, gouverneur de
la Banque d 'Angleterre, a très juste-
ment t rappelé que la dévaluat ion de
l' automne passé a été une «défai te» ,
et en même temps un «choc» pour
beaucoup, qui perdirent de l'argent

dans l'a f fa i re . Résultat : confiance
perdu e dans la livre, et «fuite-» de
capitaux . Pour rétablir non seule-
ment cette confiance mais aussi un
équilibre financier nécessaire , l 'An-
gleterre va bénéficier , sur une pé-
riode de dix ans de «crédits de troc»
d'un montant de plus de 800 mil-
lions de livres , à utiliser seulement
«en ca^ de besoin».

Pas de « mini-budget »
A quel prix et dans quelles con-

ditions ? M . Jenkins , le chancelier
de l'Echiquier , a f f i r m e  que cet ar-
rangement n'est accompagné d'au-
cune condition spéciale , ce qui pa-
raît pour le moins douteux . Certains
conservateurs déclarent que c'est
«la f i n  de la zone sterling» , telle
qu'on la connaissait.

En attendant , le seul point positif
des accords de Bâle est que M.  Jen-
kins semble avoir renoncé à un
«mini-budget» qui aurait apporté
une nouvell e dose d 'austérité à la
f i n  de ce mois.

P. FELLOWS

Prague ne participera pas
à un « sommet » communiste
Le Bureau politique tchécoslovaque a rejeté à l'unanimité l'idée d'une
conférence au sommet qui se serait tenue le 11 juillet à Varsovie pour
discuter de l'évolution de la situation en Tchécoslovaquie, apprend-on dans
les milieux généralement bien informés à Prague. La discussion sur ce
projet aurait duré toute la journée de lundi et se serait prolongée jusque
tard dans la nuit. La proposition de cette conférence était contenue dans
des lettres envoyées au Bureau politique de Prague par les partis com-
munistes d'Union soviétique, de Pologne, d'Allemagne de l'Est, de Bulgarie

et de Hongrie.

A Kladno, lundi soir , V. Cestmir
Cisar, secrétaire du PC tchécoslo-
vaque , a fait allusion à ces lettres.
S'adressant à des ouvriers de la sidé-
rurgie, il leur a dit que ces lettres
étaient une « affaire intérieure du
parti » et qu 'elles ne pourraient être
publiées qu 'avec L'assentiment des
partis intéressés. Mais il a claire-
ment fait comprendre quel était leur
contenu quand il a dit :

« Il ne peut y avoir coopération
que sur une base d'égalité et de sou-
veraineté nationale. Nous serons fi-
dèles à nos engagements, mais nous
avons notre fierté nationale et no-
tre dignité de communiste. Nous
honorerons tous les engagements qui
découlent de notre appartenance à
l'alliance, mais notre parti suivra sa
propre voie tchécoslovaque. »
¦ Par ailleurs, le journal pragois

« Zemedelske Noviny » écrivait hier :
« Malgré toutes les assurances con-

cernant nos bonnes intentions, nos
amis maintiennent à notre égard
une attitude extrêmement peu ai-
mable, négative et même incompré-
hensible. »

Au cours du meeting qui s'est te-
nu à Kladno, M. Clsar a mentionné
le fait que des troupes soviétiques
se trouvaient encore sur le territoi-
re de la Tchécoslovaquie dix jours
après la fin des manœuvres qui
avaient justifié leur entrée dans le
pays. Il a néanmoins affirmé que
les troupes allaient quitter le pays
« dans quelques jours ».

Pension de l'Etat
pour M. Novotny

M. Cisar a, également, annoncé
que M. Antonin Novotny, ancien
président de la République et an-
cien chef du parti, vivait dans une
villa d'un faubourg de Prague et
recevait une retraite en qualité
d'ancien chef de l'Etat. Cette re-
traite serait de 5000 couronnes. M.
Cisar a souligné qu 'aucune activité
criminelle ne pouvait être repro-
chée à M. Novotny.

Il a déclaré d'autre part que l'ex-
général Jan Sejna , en fuite aux
Etats-Unis, sera jugé par contu-
mace, (dpa, upi)

L'état de santé de Mme Helena
Horvatova , cette veuve de 50 ans
sur laquelle a été greffé le cœur
d'un homme de 46 ans, est « criti-
que », indique le dernier bulletin
de santé.

Le cœur bat « normalement » mais
« des complications » se sont pro-
duites, a indiqué le professeur Ka-
rol Siuka , chef .de l'équipe qui a
effectu é l'opération. On ignore de
quel ordre sont ces complications.

(upi )

Un sixième membre
du gang de la drogue

a été arrêté
Un sixième membre de l'organi-

sation clandestine de trafic de dro-
gue récemment démentelée par les
polices française et américaine vient
d'être arrêté par les policiers fran-
çais. Il s'agit de Marcel Froger, 44
ans, représentant de commerce do-
micilié à Monneville , dans l'Oise.

(upi)

Plénum du PC
polonais

Prenant la parole au plénum du
comité central du parti communiste
polonais , M. Wilhelm Billig, ancien
délégué du gouvernement à l'éner-
gie atomique , a critiqué l 'épuration
intervenue ces derniers mois, pré-
cisant qu'elle avait eu des consé-
quences néfastes sur le développe-
ment scientifique du pays , (dp a)

Etat critique
de l'opérée du coeur

tchécoslovaque
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Le temps sera encore ensoleillé
dans toutes les régions mais il de-
viendra par endroits nuageux ou
très nuageux l'après-midi et quel-
ques orages isolés éclateront le soir.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429,31.

Prévisions météorologiques


